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qu’exempte de plomb à la ressource, l’eau distribuée peut momentanément en contenir après 
stagnation prolongée dans les tuyauteries en plomb (la nuit par exemple). 
Lorsque la saveur on la couleur de l’eau du robinet présente un aspect inhabituel il convient de le 
signaler. 
 
Conclusion : l’eau distribuée a satisfait les exigences réglementaires de qualité pour 
l’ensemble des paramètres mesurés au cours du contrôle sanitaire sauf ponctuellement pour 
la bactériologie.  
L’eau est de bonne qualité. Tous les habitants peuvent la consommer. 
 
Description  
Le volume du réservoir est de   80 m3 
Le débit des pompes (2 pompes)  40 m/h 
 
Les communes desservies : Moy de l’Aisne, Alaincourt et Cerisy 
La consommation moyenne Alaincourt est de 55 m3/ Jour 
La consommation moyenne de Moy de l’Aisne 125 m3/ Jour 
 
Captage et déclaration d’utilité publique 
La déclaration d’utilité publique du captage : sis au lieu-dit « Chemin rural des Vignes » Moy de 
l’Aisne, fait à Laon le 30 Mai 1984 : 
« La commune de Moy de l’Aisne est autorisée à dériver les eaux du captage sis sur son territoire, 
au lieu-dit « Chemin Rural dit des Vignes », le volume à prélever par pompage ne pourra excéder 
300 m3/jour. » DUP 
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Le réseau d’eau potable de Moÿ de l’Aisne est parfois ancien. Il s’agit principalement des tuyaux en 
fonte. Quelques axes ont été refaits en PVC :  

- La rue Clémenceau en 160 PVC et 125 PVC 
- La rue Bernard Testardt en 125 PVC 
- L’Avenue Deutsch en 125 PVC 
- La rue de la République en 125 PVC 
- La rue Gambetta en 160 PVC. 

Le réseau d’eau potable ne pose pas de souci particulier (sources Mairie, SIDEN) 
 
Toutes les rues construites sont indiquées desservies.  

 
 
 
 
  

0                      500 m 
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Un chemin rural longeant la rue du Maréchal Foch, entre celle-ci et la carrière, n’est pas desservie, les 
maisons proches de la rue du Maréchal Foch sont raccordées à cette rue (source Mairie). 

 
 

6.5 L’eau pluviale 
Source : SIDEN 
 
En raison de sa situation à la confluence d’une vallée séche pouvant être drainée occasionnellement 
après des périodes de pluies importantes, la commune est parfois exposée au risque inondation.  
 
La commune dispose donc d’un maillage de réseaux pluviaux. 

- Le réseau principal est celui de la rue Saussier Marchandise. Cette rue correspond à l’ancien 
lit de la vallée rejoignant l’Oise. Le réseau suit la vallée séche jusqu’à l’intersection avec la 

N 
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rue de la République où l’écoulement naturel rejoint l’Oise, tandis que le réseau d’eau pluvial 
est détourné pour suivre la rue Achille Langlet et la rue Condorcet rejoignant ensuite l’étang. 
Cette observation peut avoir pour conséquence d’entrainer des risques de ruissellement au 
bout de la rue Saussier Marchandise en direction de la riviére. En effet, en période de fortes 
précipitations les écoulements ont tendance à suivre le lit des vallées autrefois pérennes. 
Il convient de trouver des solutions pour assurer le passage dans le lit naturel d’une partie du 
ruissellement. 

 
- Le deuxiéme réseau correspond à celui de la rue Foch - Clémenceau. Parallèle à la rue 

Saussier Marchandise, cette rue la surplombe légérement. Il se rejette dans le ruisseau 
rejoignant l’Oise. Il en va de même pour un réseau secondaire (rue Sarail. 

- Le troisième réseau correspond à celui de la rue Berthelot qui rejoint un bras de l’Oise. 
 
Il existe de petits réseaux ensuite, notamment : 

- A la cité Deutsch de la Meurthe 
Le fossé rejoint une zone non construite 
Il convient de prendre toutes mesures en cas d’urbanisation. 

- Place de la Mairie, le réseau se jette dans une parcelle non construite. 
Il convient d’éviter l’urbanisation sur celle-ci. 

- En entrée de ville, rue de la République. Il convient d’éviter toute urbanisation au-delà de 
la partie urbanisée, pour permettre l’écoulement. 

 
A noter que, depuis les inondations, des bassins ont été mis en place (source mairie). 

 Route d’Alaincourt, en entrée de Moÿ de l’Aisne, présence d’une retenue d’eau, d’un bassin 
de décantation entretenu 

 Rue Saussier Marchandise. Depuis le cimetière l’eau arrive rapidement, il y a des risques de 
coulées de boue. Cité Deutsch, il existe un réseau datant de 1978. Le réseau d’eau pluvial a été 
repris depuis. Des regards d’eau ont été repositionnés et deux grands bassins de décantation 
(au-dessus du cimetière). 
 

7 Le risque inondation  
La commune de Moÿ de l’Aisne est concernée par un type de risque naturel : l’inondation. Elle est 
incluse dans un plan de prévention du risque inondation par débordement de l’Oise entre Vendeuil et 
Neuvillette approuvé le 31 décembre 2002. 
Le plan de prévention des risques naturels prévisibles (PPR) a été institué par la Loi n ° 95-101 du 2 
février 1995 relative au renforcement de la protection de l’environnement. Les conditions 
d’application de cette Loi ont été précisées par le décret n° 95-1089 du 5 Octobre 1995.  
Le PPR n’a pas pour ambition d’apporter une solution à tous les problèmes posés par les risques 
naturels. Il permet de délimiter les zones concernées par les risques et d’y définir ou d’y prescrire des 
mesures de prévention, de protection et de sauvegarde. 
Dés lors qu’il est approuvé, le PPR vaut servitude d’utilité publique. A ce titre, il doit être annexé aux 
plans locaux d’urbanisme, conformément aux dispositions de l’article R126.1 du Code de 
l’Urbanisme.  
L’article L562.5 du Code de l’Environnement précise que le non-respect des mesures édictées par un 
PPR est puni des peines prévues à l’article L480.4 du Code de l’Urbanisme. 
La Loi du 2 février 1995 sur le renforcement de la protection de l’environnement a substitué aux 
anciens outils de prévention des risques, les plans de prévention des risques théoriquement plus 
simples à mettre en œuvre par les services de l’Etat. 
Le plan de prévention des risques d’inondation (PPR) sur la vallée de l’Oise entre Neuvillette et 
Vendeuil, prescrit le 17 Janvier 2000, concerne 16 communes dont Moÿ de l’Aisne. 
Le PPR précise le risque lié aux crues de l’Oise : en établissant une cartographie de l’inondation et des 
niveaux atteints par les eaux pour une crue dite de « référence », en définissant un zonage de la vallée 
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en zone blanche, bleue et rouge (correspondant à des zones de risque respectivement nul ou très 
modéré, intermédiaire et fort). 
Le PPR comporte : 

- Un rapport de présentation 
- Un règlement 
- Des plans de zonage 

Sur le secteur d’étude, les agglomérations se sont installées sur les coteaux qui bordent la vallée. 
Les dommages constatés lors de la crue de décembre 1993 concernent l’inondation des caves ou 
d’habitation ou de locaux professionnels chez des particuliers.  
Les repères de crues concernent la rue Berthelot, la RD n°132, et la rue Camille Desmoulins. 
 
Conformément à l’article 3 du décret n° 95-1089 du 5 Octobre 1995, la Vallée de l’Oise incluse dans 
le périmètre du PPR a été découpée en différentes zones : rouge, bleu clair, bleu foncé, blanche. Ce 
zonage a été réalisé en prenant en compte les critères de niveau d’aléa (fort, moyen et faible) et de 
vocation de la zone (urbanisée ou non).  
Le règlement définit pour chaque zone les mesures de recommandations, d’interdiction et 
d’autorisation tant pour les occupations actuelles que pour les occupations futures. 
 
La zone rouge présente les dispositions les plus fortes compte tenu du niveau de risque fort auquel elle 
correspond ou de son rôle de champ d’expansion des crues. La principale règle est l’inconstructibilité 
de la zone. 
Les zones bleu clair et bleu foncé ont un niveau de risque moyen. Pour chacune, des dispositions sont 
édictées afin de maintenir les vocations essentiellement agricole ou naturelle, zone bleu foncé 
essentiellement urbaine. Les constructions sont possibles sous réserve de la prise en compte des 
hauteurs d’eau relatives à la crue centennale. 
La zone blanche ne donne lieu à aucune disposition obligatoire. En effet, il s’agit de terrains n’ayant 
pas été inondés lors de la crue de l’Oise de décembre 1993, situés au milieu ou en bordure de zones 
inondées. 
Des recommandations sont proposées à titre de proximité avec les zones voisines, rouges ou bleues, 
car l’inondabilité de ces zones n’est pas exclue pour des crues plus fortes que celle de décembre 1993. 
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2. L’organisation et les perceptions du territoire communal 
 
L’histoire de la commune a fortement influencé l’occupation actuelle du territoire. Les traces de cette 
histoire se retrouvent aussi bien dans la destination générale des sols que dans la typologie du bâti. Il 
est essentiel de prendre en compte cette organisation et les perceptions que l’on en a dans les choix 
d’aménagements futurs de la commune. 

1 L’évolution de l’occupation humaine 
Sources : la carte de Cassini 

Les villages gallo-romains ou 
précarolingiens se succèdent tous les deux 
kilomètres sur le rebord extrême des 
vallées, le long des rivières mais à l’abri 
de leurs divagations.  
Les villages de Mézieres, Berthenicourt, 
Alaincourt, Moÿ sont distants de peu de 
km, s’étendant le long de l’Oise. 
Une différence, liée probablement à la 
géologie : partagées en deux parties 
l’Oise qui coule du Nord-Est vers le Sud-
Ouest puis vers le Sud.  
Moÿ de l’Aisne se localise en limite du 
Pays de craie. 
En effet, elle marque la limite entre  
deux grandes régions naturelles : 

- Un pays de craie, vallonné, 
favorable à la culture 
généralement recouvert d’épais 
limons, et de quelques placages 
résiduels boisés de sables 
thanétiens 

- Un pays tertiaire où dominent les 
sables et argiles du Paléocène et 
de l’Eocène inférieur (Thanétien 
et Sparnacien), où alternent bois, 
prairies et cultures. 

 
 

2 L’occupation des sols 
Sources : informations Mairie, auqarelle des photographies de Monsieur Feuillet. 
 
La matrice cadastrale de 2006 révèle que les prés, les terres, les vergers ont diminué au profit des bois 
principalement des peupleraies.  
Les terres cultivées concernent une grande partie du territoire communal, elles représentent 62 % de 
l’ensemble. 
Les prés et vergers totalisent 9.3%. 
Les bois et taillis 7.9% 
 
Les bois ont été défrichés, avant d’être eux-mêmes mis entièrement en culture. Les haies et bosquets 
ont presque tous disparus, on en retrouve par parcimonie le long des chemins. 
Les prés et vergers ont fortement diminué entre 1993 et 2006. 
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Quatre grands ensembles : 
 

- le paysage naturel et boisé de la vallée de l’Oise qui offre des perspectives relativement 
fermées et d’autres un peu plus ouvertes marquées par les étangs d’eau des anciennes 
ballastières. 

- le paysage agricole ouvert des plateaux et talus 
- Le paysage urbanisé semi-ouvert ou fermé offrant des perspectives par le jeu de la 

topographie. 
- Le paysage résiduel boisé de la Garenne, et des bois de plateaux et buttes presque continus 

offrant des paysages semi-ouvert et fermé. 
 
1. Le paysage naturel et boisé de la vallée de l’Oise 

 

  
 

 
2. Le paysage agricole ouvert du plateau et des talus 

Entre plateau et vallée : le vallonnement apparaît en arrière plan 
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Paysage de plateau et de grandes cultures céréalières 
 

3. Le paysage urbanisé semi-ouvert ou fermé offrant des perspectives par le jeu de la 
topographie 

 
Largeur de voies souvent relativement rectiligne offre de larges perspectives 
Les scénographies urbaines par le jeu des décrochements est à peine perceptible compte tenu 
d’une urbanisation de tissu relativement lâche (sauf sur une petite partie nœud autrefois central 
de la commune).  
Les voies plus étroites diffèrent suivant leur tracé 

L’espace public est limité par les propriétés riveraines. 
Les mitoyennetés sont tantôt minérales (maisons ou murs de clôture), tantôt végétales (haies), 
tantôt mixtes (mur dominé d’une d’haie). 
Parfois la rue n’est pas bordée d’une continuité, les vues s’ouvrent alors vers les extérieurs. 
Ces dispositions définissement les caractères propres de chaque rue.  
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4. Le paysage résiduel boisé de la Garenne, offrant des paysages semi-ouverts et fermés 

La Garenne est indiquée entité paysagère, parce qu’il s’agit, d’après la carte de cassini d’une 
trace d’un bois beaucoup plus étendu sur des sables et grés et argiles. Il s’agit aussi, comme le 
souligne André Larive, dans « Honneur à mon pays natal : Moÿ en Vermandois (Moÿ de 
l’Aisne aujourd’hui) de l’emplacement d’un Tumulus ou tombelle de Moÿ rappelant son 
origine celte. 
Il existe également des espaces boisés relativement continue et en partie défrichés (entre le 
bois de Puisuerx et le bois de Frémont). 

4 Les perceptions  
 
Les vues remarquables 
Quelques vues sont remarquables 

- La vue sur la garenne 
 (Confère ci-dessus)  

- La vue depuis le chemin Guisois des toits du village 

 
- Le paysage depuis l’entrée de commune – rue de la République (entrée RD34) 
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- Créer un règlement adapté à la composition urbaine, les formes, l’architecture…. De Moÿ de 
l’Aisne (entrée de ville de Moÿ de l’Aisne depuis Alaincourt). 
 

 

 
 

3.L’environnement naturel 
Sources : les paysages de l’Aisne,  CAUE ; DIREN ; conservatoire des sites naturels de Picardie 

Moÿ de l’Aisne 

Alaincourt 

0              500m 

Urbanisation prévue limitée par le 
paysage de vallée et sa préservation, et 
par la RD34. L’autre côté de la RD34 
reste volontairement à champs ouvert. 
L’aménagement correspond au paysage 
vallée/ plateau : 

- du côté de la vallée un espace 
végétalisé avec arbres et 
arbustes,  

- de l’autre côté un champ 
ouvert,  
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La structure végétale de la vallée de l’Oise et du plateau 
 
Le contenu végétal de l’Oise présente une structure variant en fonction de son mode d’implantation et 
des essences.  
Les bosquets se composent généralement de taillis. Ils servent également de refuge au petit gibier. Les 
arbres isolés correspondent en général à d’anciens prés plantés et vergers. 
La populiculture a progressivement envahi la vallée de l’Oise.  Le peuplier n’est pas le seul à être 
disposé en alignement : les alignements peuvent correspondre à des chemins agricoles, des bocages, 
des axes routiers.  
Les bords de l’Oise sont envahis d’une végétation d’Aulne, de Frêne et de Saule. Plus en retrait de la 
rivière, les peupleraies tapissent la plaine alluviale.  
 

 

 

Sur plateau et talus 

Sur vallée et talus humide 

 
Sur le plateau, on peut trouver 
quelques charmes et chênes. 
Cependant, ce sont plutôt des espaces 
cultivés, et on ne retrouve guère que 
des fleurs messicoles quoique le 
traitement des sols tende à les faire 
disparaître. On les trouve néanmoins 
le long des routes et chemins, sur les 
talus et pelouses sèches, dans les 
jachères, à l’orée des zones boisées.  
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Les espaces naturels sensibles :  
 

- Des espaces naturelles de vallées 
- Du bosquet de la Garenne constituant un bois assurant les déplacements de la faune (refuge…) 
- Des espaces boisés ponctuels presque continue et de leurs espaces proches sur le plateau 

reposant, entre autre, sur les sables et grés de bracheux. 
- La ressource en eau : notamment un cœur d’ilot vert. 

 

 
La vallée de l’Oise méandres étangs et boisements  

 
Le plateau : des bosquets proches et en alignement 

Certainement la trace d’un bois reliant cet ensemble relativement homogène. 
 Importance de préservation de cet espace notamment pour assurer un corridor 

écologique (entre autre : un couloir de déplacement pour la faune) 
 

Il conviendra d’y porter une attention toute particulière pour ne pas rompre la composition faunistique, 
ni par ailleurs floristique… le micro-écosystème. 
 
Les espaces de plein air 
Outre l’existence des espaces naturels et agricoles sur Moÿ de l’Aisne, on relève la présence d’espaces 
verts plantés ou de loisirs, ou encore de jardins, d’arbres alignés, de lignes végétales. 
Les espaces verts sont peu présents sur la partie urbanisée, quelques jardins sont en cœur d’ilot. Cela 
permet cette légère opposition entre cœur d’ilot en espace vert parfois planté, espace construit en 
façade souvent minéral ou de terre végétale composée.  
 
Les cœurs d’ilot verdoyant ponctuels en espace bâti permettant de rendre celui-ci plus agréable, un 
intérêt écologique, une identité propre de bourg à la campagne : 
 

Hameau de la Guiguette 
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Les terrains de jeux se situent à proximité de l’étang : 
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En 1925, le remembrement est réalisé, ce qui n’a pas été fait sans quelques remarques : 
« Remembrement de l’iniquité ; a dit certain de nos concitoyens ; atteinte à la propriété, a dit un 
autre ; l’on pourrait discuter sur ces jugements !!! » Monsieur Huille, Maire de Moÿ jusqu’en 1925. 
 
Les parcelles sont souvent orientées dans le sens de la pente, perpendiculaires à la vallée et au vallon 
transitant rue Saussier Marchandise. Cette orientation entraine des ravinements possibles (érosion 
crée par le ruissellement) et un plus rapide ruissellement vers le bas de pente. L’absence de haies 
contribuant à ce constat. 
 
Les modifications de cultures :  
Dans sa monographie André Larive écrit : 
« Il n’a pas de bien grosse exploitation agricole dans le pays. La plus importante est celle de 
Monsieur Lucien Carlier à la ferme de la guinguette : la propriété étant très morcelée et le terroir 
n’ayant pas une grande superficie est plutôt favorable à la moyenne culture. 
(…) 
Les terres avoisiant le pays qui autrefois étaient plantées d’arbres à fruits, sont maintenant en culture. 
Les pommiers et poiriers gelés pendant de rigoureux hivers n’ont pas été remplacés, la mise en 
culture de ces terres ayant paru plus avantageuse. La principale ressource à la culture est la 
betterave : on récolte aussi facilement le blé, l’avoine et les fourrage articiels. On voit encore 
quelques champs de lin colza et oeillettes, qui autrefois étaient les seules récoltes qui dominaient sur 
le terroir. » 
 
L’enquête agricole rèvéle les cultures dominantes :  

 
Les prairies et pâtures se retrouvent dans la vallée. Des peupleraies se localisent prés des 
étangs. 
Sur le talus et le plateau : le blé domine, puis viennent ensuite : les cultures de la betterave, de 
l’orge (peu), du colza, des pois, du maïs. 

 

5.L’environnement villageois 
« Reconstruction en Picardie après 1918 », réunion des musées nationaux ; « L’Histoire de Moÿ de l’Aisne », 
club d’Histoire locale de Moÿ Notes et travaux ; «Honneur à mon pays natal  Moy en Vermandois (Moÿ de 
l’Aisne aujourd’hui)», André Larive.  
 
Le nom de Moÿ de l’Aisne 
Dans son dictionnaire topographique de l’Aisne (1871), A. Matton nous donne les noms anciens du 
village, tels qu’ils ont pu être relevés dans différents écrits :  
1174 Moi 
1262 Moyacum 
1385 Moy dalez Ribemont 
1412 Moy sur Oise 
1562 Mouys 
1578 Moui 
1583 Mouy 
L’étymologie de Moÿ pourrait être : Lieu nécessaire, lieu indispensable. 
Selon R. Fossier (La Terre et les Hommes en Picardie), Moy serait un vocable celte probable. 
 
L’évolution de l’occupation humaine et de la structure urbaine 
« Dans l’ensemble les noms du terroir datent des deux ou trois derniers siècles de l’Ancien Régime » 
(A. Dauzat). 
Moyacum, antique village gaulois étaient protégé d’un côté par des marais et le cours de l’Oise et de 
l’autre par la forêt de la Cerisaye qui s’étendait depuis Saint-Quentin jusqu’auprès de Vendeuil.  
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L’évolution des pôles et la 
conceptualisation de ceux-ci et des 
principes de structure de la commune : 
Autrefois, l’église et l’Etat n’étaient pas 
séparés. Le château fasse à l’église 
marque la puissance du seigneur, la 
proximité de « l’esprit », mais aussi la 
distinction des deux et leur relation. 
Puis le château disparaît, et l’usine prend 
sa place, face à l’église, marquant son 
régne suprême. Créant de l’emploi, elle 
permet d’offrir du travail à bon nombre 
d’artisans et de commerçants. La ville est 
prospére. L’usine et son seigneur 
remplace le seigneur de jadis. Les rentiers 
deviennent plus nombreux, les 
commerçants également. Cette 
particularité n’empêche pas une 
«cohabitation » avec les agriculteurs.  
Le lieu de décision est toujours le même, 
déplacé de quelques mètres, face à 
l’église. 
 

 
La ligne de Chemin de fer fut créée en 1896. 
Le centre ancien du village se localise dans les rues en 
face du château. Puis elle semble s’être étendue 
progressivement par la présence d’une raperie, une 
sucrerie et une glacière. Il faut remarquer qu’une partie 
de la rue Saussier Marchandise n’est pas construite 
contrairement à la rue Clémenceau qui semble plus 
ancienne 

 

 
La commune est détruite pendant la guerre.  
Mlle Deutsch décida de participer à la reconstruction. Elle réalisa : 

- La construction de 20 logements pour les familles nombreuses : la cité Deustch de la Meurthe 
- La construction d’un centre d’hygiène et de bains-douches 
- L’installation d’un terrain de sport et d’une salle de gymnastique 
- La construction de 16 logements au chemin Guisois. 
- La construction d’une usine : la SIM (Société Industrielle de Moÿ 

La commune de Moÿ de l’Aisne s’étendit rapidement. Ces nouvelles voies se terminent souvent par un 
chemin rural. 
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Le nouveau plan du village est étudié et adopté par le Conseil 
Municipal en 1921. La disposition des rues n’est guère 
modifiée, quelques redressements sont opérés pour faciliter la 
circulation. La seule modification importante consiste à placer 
la mairie et les deux écoles au centre du village. Une voie 
nouvelle est donc créée. Ecoles, mairie et rues y accédant sont 
construites sur remblais. 
 
L’extrait de plan ci-contre situe la nouvelle place de la mairie 
en surimpression de l’ancienne division cadastrale.  

 
Le relevé des propriétés de la 
Société Industrielle de Moÿ (SIM) 
est reporté ci-contre. 
Les cités ont été construites en 
prolongement de l’espace urbanisé, 
en limite de construction. 
Leur logique n’est pas identique au 
tissu urbain existant : les rues sont 
droites, rectilignes presque 
Enfin, quelques belles maisons 
appartenaient à la SIM. 
Elles mettent parfois en scène 
l’espace construit. 
La Société Industrielle de Moÿ est 
fondée en 1928.  
La rue du Général de Gaulle, le 
lotissement de la gare, est une 
réussite. Ces constructions 
s’insèrent dans le tissu urbain en 
contribuant à le remplir. 
 

 
 

 

La trame viaire 
 
Les voies de desserte principales structurent l’espace. Le long de ces axes, les maisons sont plus 
hautes, les commerces sont plus nombreux. 
Les voies secondaires, de dessertes internes, relient deux quartiers et bien souvent deux voies de 
dessertes principales. 
Enfin, les voies en impasse se prolongent souvent par des chemins ruraux.  
Ces trois voies sont liées à l’industrialisation et la création de « cités » : Deutsch, du Maroc et de 
Gambetta. 
Les voies s’arrêtent, la scénographie devient différente.  
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Il serait souhaitable de prolonger l’espace construit le long des voies qui se terminent aujourd’hui en 
impasse pour éviter qu’elles ne correspondent à des « lieux de fin d’urbanisation ». 
 
Les perspectives :  
Principes généraux : Les voies courbées permettent d’arrêter le regard sur un espace bâti. Les voies 
linéaires se terminent par un front bâti qui ponctue la traversée du bourg. 
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Les dysfonctionnements de la scénographie  

 
Les cités ouvrières disposent d’un tracé rectiligne de leur voie qui se termine par un espace ouvert ou 
semi-fermé ponctué d’arbres. 
 
Les limites de l’espace bâti :  
Les lignes de crêtes (lignes rouges) démontrent que, naturellement, le bourg de Moy de l’Aisne ne 
peut s’étendre vers l’Ouest mais plutot vers le Nord et le Sud, l’Est étant en zone inondable et 
correspondant à la vallée de l’Oise (limite naturelle également). A l’ouest il faut noter la présence de 
talus, d’une limite paysagère, d’argiles risquant d’entraîner des possibilités de nappe d’eau 
superficielle lors de crue (confère carte BRGM), d’une ancienne carrière. L’ensemble de ces éléments 
témoignent d’une limite de l’urbanisation à l’Ouest, tout autant que l’écoulement des eaux de pluie à 
l’Ouest, le long de la RD.  
 
Au Sud la vallée et les risques d’inondation reportés dans le Plan de Prévention des risques inondation, 
témoignent de la difficile poursuite urbaine dans cette direction. 
 
 
Composition de l’espace bâti :  
Les destructions de la première guerre mondiale n’ont pas modifié la structure, cependant les 
constructions sont différentes parfois. Tourelles, maisons de caractère, maisons à faux colombages, 
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Le lotissement de la rue du Général de Gaulle : Implantation au milieu de la parcelle, pas 
d’implantation en limite séparative (une exception), parcellaire moins étroit que pour le bâti plus 
ancien, Retrait par rapport aux voies publiques de 6 à 10 m environ. 
 

 

Les persiennes originelles 
sont des persiennes de bois 
à lames ajourées teintées et 
de même couleur pour 
l’ensemble de l’habitation. 
Les toits sont en tuile. La 
porte d’entrée d’origine, et 
la porte de garage sont de 
même tons que les volets. 
 

 
La cité du Maroc 

 
La forme du parcellaire correspond au bâti 
du centre : long et étroit, cependant la 
régularité des lignes s’opposent à 
l’hétérogénéité de l’espace bâti ancien.  
Les constructions sont implantées de part et 
d’autre des limites séparatives. 
Elles sont implantées en retrait par rapport à 
l’espace public de 2,40 m environ 
Les constructions sont en cailloux.  
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La cité Deutsch de la Meurthe 

 
Les constructions sont implantées, en générale, sur une limite séparative. 
Le parcellaire est de forme relativement carré. 
Le retrait par rapport à la voie publique est d’environ 4 voire 5 m et relativement régulier. 
Les couleurs des enduits de façades sont de teintes claires, jaune claire, écrue.   
Les toits sont en tuile. 

 

 
Les volets sont unis et en bois peints, et s’harmonisent entre eux. Ils sont à lames verticales percées de 
trois trous disposés en triangle. Les volets des petites fenêtres disposent parfois d’un trou unique ou de 
trois trous. La porte d’entrée d’origine est de même ton que les volets.  
 
 
La cité Gambetta 
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Il s’agit de maisons accolées ou non. Elles sont parfois alignées par rapport à la voie, à quelques 
mètres de celle-ci, parfois leur tracé est oblique à la voie, de manière répétée suivant la même ligne. 
Aux deux extrémités de la cité : les maisons non accolées, le toit vient buter sur le mur du pignon. 
Pour le reste des constructions de la cité : Le toit dépasse le mur porté par le prolongement des pannes 
ou d’autres pièces de charpente.  

 
Les volets originels sont de deux teintes, une teinte presque blanche au milieu, entourée d’un cadre ou 
liseré d’une autre couleur. Leur cadre est composé de deux parties : presque carré en haut, et 
rectangulaire en bas. 
 
Les maisons basses prés du plan d’eau 

 
Les deux voies menant aux étangs disposent d’un certain nombre de constructions basses de type R à 
R+combles souvent à trois travées : deux fenêtres et une porte, toutes simples.  
L’identité de ce lieu passe notamment par cette composition urbaine particulière rappelant les 
« maisons plus petites de pêcheurs ».  
On en retrouve un peu rue Gambetta notamment, ou éparses dans le centre bourg.  
 
Le petit patrimoine ou éléments patrimoniaux 
L’église 
L’ancienne église Saint-Quentin (1532) de Moÿ, placée au devant du cimetière communal sur le bord 
de la principale rue, était orientée du nord au sud et se trouvait en face de l’entrée principale du 
château. 
. 
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L’église actuelle est due aux plans de Monsieur Pinguet-Védie, 
architecte à Saint-Quentin.  
Ses murs en briques rouges, enjolivés de pierres blanches, ses pignons 
à nervures et la balustrade en pierres qui couronne les murs, son 
clocher quadrangulaire orné de deux baies à chaque face et surmonté 
aussi d’une balustrade en pierres et d’un clocheton pyramidal couvert 
d’ardoises, garni d’une croix et d’un coq, en font un monument 
remarquable 

 
L’architecture de la reconstruction : 

La mairie  
 

Les bains douche Le centre d’hygiène 

 

 
L’architecture de la reconstruction : miroir des ambitions individuelles.  
Les adjonctions d’ailes – de tourelles 
La reconstruction va donner l’occasion à l’Administration de rendre plus fonctionnels les bâtiments 
publics tout en affirmant une architecture monumentale, dont l’exemple le plus courant est celui du 
corps principal encadré de part et d’autre par l’école de garçons et l’école de filles. Il en découle un 
surdimensionnement.  
L’architecture nouvelle de la reconstruction s’apparente au style néogothique ou à l’architecture de 
villégiature néonormande, fait appel à des matériaux très peu utilisés auparavant, tels que la brique 
vernissée, les linteaux métalliques, les colombages vrais ou faux, et emploie des décorations et des 
modénatures à foison. Les toitures voient apparaitres des couvertures très débordantes avec pièces de 
charpente apparentes et ornementées.  
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Le petit patrimoine : 

  
Le monument Suzanne Deutsch Le calvaire 

   
Le monument de la Vierge Le monument aux Morts 

 
Le monument du Glorieux 

 
Les Opérations programmée d’amélioration de l’habitat 
La communauté de communes de la vallée de l’Oise, l’Etat, le Conseil Régional de Picardie, le 
Département de l’Aisne et l’ANAH (Agence Nationale de l’Habitat) ont décidé d’engager une 
Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat. Celle-ci contribue à l’amlioration du confort des 
logements. Elle va permettre l’aménagement de logements adaptés aux handicaps, au maintien à 
domicile des personnes âgées et résorber l’habitat indigne. Enfin, un volet spécifique « développement 
durable » est mis en place pour encourager l’utilisation des énergies renouvelables. Cette opération a 
par ailleurs pour objectifs de préserver et d’embellir le patrimoine local.  
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3eme partie : 
 
 
 
« Explique les choix retenus pour établir le projet d’aménagement et de développement 
durable, expose les motifs de la délimitation des zones, des règles qui y sont applicables et des 
orientations d’aménagement. Il justifie l’institution des secteurs des zones urbaines où les 
constructions ou installations d’une superficie supérieure à un seuil défini par le règlement 
sont interdites en application du a de l’article L123-2 » 
 
Code de l’urbanisme Article R.123-2 
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1. Explique les choix retenus pour établir le projet 
d’aménagement et de développement durable 

Ce sont principalement les articles : L123.1 et R123.3 qui définissent le Projet d’Aménagement et de 
Développement Durable.  
 
Article L123-1 du Code de l’Urbanisme 
Ils comportent un projet d'aménagement et de développement durable qui définit les orientations 
générales d'aménagement et d'urbanisme retenues pour l'ensemble de la commune. 
   Ils peuvent, en outre, comporter des orientations d'aménagement relatives à des quartiers ou à des 
secteurs à mettre en valeur, réhabiliter, restructurer ou aménager. Ces orientations peuvent, en 
cohérence avec le projet d'aménagement et de développement durable, prévoir les actions et 
opérations d'aménagement à mettre en œuvre, notamment pour mettre en valeur l'environnement, les 
paysages, les entrées de villes et le patrimoine, lutter contre l'insalubrité, permettre le renouvellement 
urbain et assurer le développement de la commune. Elles peuvent prendre la forme de schémas 
d'aménagement et préciser les principales caractéristiques des voies et espaces publics. 
 
Article R123-3 du Code de l’Urbanisme 
   Le projet d'aménagement et de développement durable définit, dans le respect des objectifs et des 
principes énoncés aux articles L. 110 et L. 121-1, les orientations d'urbanisme et d'aménagement 
retenues pour l'ensemble de la commune.  
 
 
Les précédents chapitres permettent d’établir un bilan des besoins, des attentes, des atouts, des 
contraintes et des propositions….afin de réaliser le projet d’aménagement et de développement 
durable. 
 
Synthèse du diagnostic thématique et propositions : 
 
La commune de Moÿ de l’Aisne adhère à la Communauté de communes de la vallée de l’Oise, elle 
s’etend sur 626 hectares et comprend 997 mouysiens. 
 
Les prévisions et les besoins économiques, de commerces et de services de 
proximité : 

 
Le taux d’activité des 15-64 ans augmente entre 1990 et 2006 de plus de 7 points. Légèrement 
supérieur à celui de son canton et du département. Le taux de chômage des 15 – 64 ans a diminué de 2 
points entre 1999 et 2006 passant de 8.9% à 6.9%.  
Les catégories socio-professionnelles les plus représentées sont les ouvriers, les professions 
intermédiaires, les employés puis les artisans, commerçants et chefs d’entreprise ; les cadres et 
professions intermédiaires supérieures ; les agriculteurs exploitants. Depuis 1999, le nombre 
d’employés augmente. 
45% des ménages disposent d’une voiture.  
Les déplacements domicile travail représentent presque une personne par ménage.  
 
Les emplois : l’INSEE comptabilise 356 emplois dans la commune en 1999 dont 48 emplois non 
salariés. 
Le rapport population active résidente sur population active au lieu de travail est de 1.15 : la commune 
est résidentielle et disposent d’un nombre d’emplois non négligeable montrant sa place de centre-
bourg. 
Elle dispose de 18 commerçants, 18 employés, 10 artisans, 16 services dont principalement des 
services à la personne et de santé. 
Moÿ était une place marchande au 19éme siècle et 20 éme siècle et d’industrie textile. 
Elle conserve un rôle marchand. 
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Entre 1980 et aujourd’hui : on note une progression des services de transports, et de soins à la santé. 
Moÿ est un pôle rural offrant un tissu commercial de pôle tertiaire : 
Orientations :  

 Sauvegarder le tissu commercial 
 Poursuivre le dynamisme associatif des commerces, entreprises, services, par des 

manifestations à théme. 
 Développer et pérenniser les transports locaux ou à la carte pour permettre aux personnes 

âgées, aux personnes sans véhicule dans les communes rurales voisines de bénéficier des 
services et commerces du centre bourg de Moÿ (réduction des déplacements…) 

 Développer les partenariats entre acteurs locaux  
 Poursuivre la dynamique de la vie locale pour permettre aux habitants de trouver un maximum 

de services, d’événements culturels… dans le centre-bourg (répercussion sur les commerces et 
services) 

 Développer les moyens de communication notamment avec le site internet 
 Organiser des manifestations autour de produits locaux 

 
 
Existence d’une zone d’aménagement concerté communautaire pour de l’activité à Urvillers, à 
proximité de Moÿ de l’Aisne. Il ne s’agit pas de multiplier les zones d’activités. 
 
Orientations :  

 Pas de nécessité de prévoir une nouvelle zone d’activité,  
 la zone industrielle avec la nouvelle implantation d’une entreprise de service de transport ne 

nécessite pas d’extension au-delà de l’ancien site industriel textile se trouvant dans la vallée et 
soumis au plan de prévention des risques inondation. Il s’agit d’un équilibre entre la 
réhabilitation d’une friche, les besoins d’une nouvelle entreprise, sans pour autant permettre 
une extension au-dela des limites de l’ancien site industriel. 

 Maintenir et renforcer le tissu commercial et de service du pôle rural par plusieurs actions 
notamment de développement des manifestations culturelles (à l’échelle cantonnale voire de 
l’arrondissement), ludiques, musicales.  

 Développer les moyens de communication autour des activités proposées. 
 Assurer un développement des transports locaux en fonction des dates des manifestations, 

notamment et des besoins des communes rurales périphériques 
 Organiser des manifestations locales partenariales (commerces – services….) thématiques 
 Favoriser la diversification des activités sportives (à l’échelle du centre bourg) 
 Favoriser l’implantation artisanale et de commerces de proximité par un règlement adapté 

dans les zones urbaines et à urbaniser. 
 Permettre le développement des services internet, de commerces et services liés au secteur 

automobile, de services et conseils pour l’aménagement intérieur… par un règlement 
également adapté en zone urbaine et à urbaniser. 
 

 
Agriculture  
Le remembrement de 1924 a changé le découpage parcellaire, sans tenir compte, parfois des 
risques de ruissellement. 
Prés de 92% de la Surface Agricole Utile est en terre labourable (dont plus de 60% en blé). 
Il existe 6 exploitations agricoles (dont 3 élevages avec des périmètres de protection) et 1 silo. 

 Favoriser la diversification des cultures et maintenir la polyculture 
 Tenir compte des périmètres de protection des élevages 
 Tenir compte de la présence du silo. 
 Favoriser l’émergence d’une « gestion du végétal » dans la commune pour assurer des besoins 

hydrauliques, de gestion des crues, biologiques, économique et de paysage. 
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Les prévisions et perspectives démographiques 
La population de Moÿ de l’Aisne a légérement diminué (elle est passée de 1519 habitants en 1846, 
1002 habitants en 1999 et 997 en 2006) 
Ceci s’explique en partie par : 
- La faiblesse de l’offre de terrain à bâtir 
- L’absence de document d’urbanisme 
- La quasi-absence d’acquisitions foncières communales. 
Entre 1999 et 2006, ce sont 18 logements qui ont été construits et pourtant la population a diminué 
de 5 habitants durant la même période.  
Les habitants sont attachés à Moÿ et ils vieillissent sur place (forte diminution entre 1999 et 2006 
des 15-44 ans) 
Il faut noter une prépondérance des ménages composés d’une ou de deux personnes (plus de 53% 
de l’ensemble) 
Le nombre moyen de personnes par ménages diminue pour atteindre les 2,43 personnes par 
ménage en 2006. 
La baisse du solde migratoire (une partie de la population ne trouve plus les produits qu’elle 
recherche) entraine à terme, la baisse du solde naturel par le vieillissement de la population sur 
place, et une population qui se renouvelle peu. 
 
 
Propositions : 
- Offrir du foncier en terrain à bâtir, de la location, une diversification des produits adaptés au 

parcours résidentiel de chacun dans ce centre-bourg, répondre notamment aux besoins des 
personnes âgées, de jeunes couples…. 

- Réaliser une opération publique permettant, à priori, de répondre à un minimum de besoins, et 
de dynamiser le secteur privé. 

 
Ceci permettra, entre autre, une légère augmentation de la population, le maintien des classes des 
écoles et les équipements en place, l’organisation d’autres manifestations, la réponse aux besoins 
de la population, et d’assurer un solde naturel positif. 
 
Les perspectives démographiques 
Sans intervention publique, la position du centre bourg de Moÿ en tant que place tertiaire risque, à 
terme, d’être modifiée. En effet, la population diminue plus rapidement à Moÿ de l’Aisne que dans 
les communes de son canton. 
 
Les besoins en matière d’équilibre social de l’habitat 
Le rythme de construction de 3 constructions par an (source mairie), entre 1999 et 2006 n’a pas 
permis de maintenir le nombre d’habitants. 
L’habitat individuel est majoritaire (la part de l’habitat individuel dans les résidences secondaires 
est plus élevée dans la commune de Moÿ que dans son canton).   
Prés de 59% des résidences principales correspondent à de grands logements (avec 5 pièces et 
plus). 
Il existe une inadéquation de l’offre et de la demande. 
Les logements sont, pour l’essentiel, confortables, pourtant 63% des logements dates d’avant 
1949. 
Prés de 78% de propriétaire en 2006 (ce qui est supérieur au pourcentage de propriétaires dans le 
canton de Moÿ). 
Les revenus nets annuels des habitants de Moÿ sont plus élevés que dans le département en 1997. 
Des communes rurales du canton peuvent enregistrer prés de 58% de foyers fiscaux imposables 
contre 52% à Moÿ. Cependant Moÿ dispose d’un plus grand revenu fiscal de référence net 
imposable. 
Ceci tend à démontrer davantage de disparités à Moÿ que dans les communes proches et le besoin 
de répondre aux demandes de la population par une opération adaptée. 
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Les besoins : jusqu’en 2020 
Entre 56 et 76 logements donc 4 à 6 constructions par an, soit en calculant la rétention foncière 9 
ha de terrain pouvant être construits à prévoir, pour permettre, uniquement le maintien de la 
population. 

 
Les besoins en matière d’aménagement de l’espace 
 
- Relier les circuits avec l’axe du PDIPR 
- Relier le sentier pédagogique au PDIPR 

- Traverser la commune et faire découvrir le centre : aucun circuit ne passe par 
la mairie, le centre commerçant. Pourtant il paraît intéressant de le prévoir, et 
de prévoir une halte pour les vélos. 

- Prévoir un parcours de santé et le relier aux étangs et terrains de jeux, au site historique vert de 
la Garenne et au sentier pédagogique le long de l’ancienne voie de chemin de fer 

- Créer une vue sur le village avec espace de détente et vue cartographique montrant l’histoire et 
les bâtiments d’exception de la commune (château, ancienne usine avec sa cheminée 
identitaire…) 

- Ponctuer les circuits de signalétiques discrètes et adaptées selon le mode de déplacement 
(équestre, cycliste, pédestre) et indiquer ces circuits sur le site internet de la commune. 

- Amener les randonneurs vers le centre commerçant et éventuellement faire découvrir la mairie 
et ses espaces verts. 

- Prolonger le PDIPR le long de la voie de chemin de fer, et le chemin rural dit chemin Guisois 
jusqu’à la Garenne. 

 
Constats et propositions d’aménagements de certains espaces urbanisés répondant à des besoins 
identifiés dans le cadre du diagnostic : 
 
Rue Suzanne Deutsch : cette rue conduit à la mairie 
Constat : 
Largeur de voie et impression d’horizontalité de l’espace par l’absence d’éléments verticaux rompant 
l’étendue minérale. 
Proposition du PLU : 
Le long de la voie ajout de massifs arbustifs fleuris et couvres-sols de différentes couleurs, et 
éventuellement redonner de la couleur par la frondaison des arbres. 
 
La rue Clémenceau : une des rues principales du centre bourg, une rue ancienne du centre, elle 
dispose de la plus grande partie des commerces, services. 
Constat :  
Besoin de délimitation de l’espace commerçant par un jeu de couleur, et par un espace piétonnier 
marqué. Besoin d’y ajouter des arbres en dehors de cet espace de centre commerçant du bourg.  
 
Proposition du PLU : 

- Importance d’impression de réduction de la voie pour que le piéton s’y sente bien : délimiter 
un espace piéton est essentiel pour qualifier le lieu. 

- Un parti d’aménagement intéressant pouvant ponctuer une partie de la rue en dehors de 
l’espace « commerçant » notamment avant et après les intersections, et avant et après l’espace 
commerçant. 

- Il conviendrait de délimiter l’espace « commerçant » par une qualification plus urbaine : 
°marquage au sol, un pavage sur l’ensemble ou ponctuellement au début et à la fin de cet espace, ou 
éventuellement en ligne marquant cet espace, presque en avancée sur la route, °absence d’arbres, et 
préférence pour cette zone commerçante, d’un jeu de massifs arbustifs fleuris de différentes couleurs.  
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Buddleja davidii « Pink 
Delight » 
En médaillon en haut : Royal 
Red 
En bas : Nanho Purple 
 
Calluna : 

 
Calluna vulgaris « Alba » 
 

 
Calluna vulgaris « Anne 
Marie » 
 

 
Euonymus fortunei « Dart’s 
Red » 

 
La composition suivante en petits massifs arbustifs 
ponctuels sur l’ensemble du secteur entre les places de 
stationnement est proposée :  
 
 

- Buddleja davidii (arbre à papillons) : c’est l’espéce la 
plus populaire. Présentant une silhouette érigée et 
arquée, elle porte des feuilles caduques et d’un vert 
tendre. Elle fleurit de juillet à septembre en longues 
panicules coniques (possibilité de diversification : 
pink Delight (rose cyclamen), royal nanho purple. 

 
 
 
 

- Cornus alba : De port érigé, cet arbuste aux feuilles 
ovales vert foncé se caractérise par son bois rouge 
très décoratif. Ses fleurs blanches s’ouvrent en avril-
mai. 

 
 
 
 

-  Calluna : bruyeres. Il est possible de marier : calluna 
vulgaris alba : fleurs blanches (0.30 m), Calluna 
vulgaris boskoop (fleurs mauves 0.30 m), Calluna 
vulgaris « Anne-Marie » (fleurs rose clair (0.40 m) 

 
 
 
 
 

- Euonymus (fusains) comme le fortunei Darts Red : 
cet arbuste rampant présente un feuillage vert foncé 
qui prend de belles couleurs rouges feu à l’automne. 

 
 
 
Ces couleurs chaleureuses à toutes les saisons affirmeront 
cette vocation commerçante tout en égaillant la vie de 
chacun. 
 
 

 
Rue Saussier Marchandise : 
Constat :  
Une large voie principale, accroissement de la vitesse par la linéarité de la voie. 
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Proposition :  
 

 

Aménagement proposé dans l’étude « parti 
d’aménagement paysager du centre 
bourg » semble interessant :  

- Encadrement de la rue par un alignement 
- Réduction à 6 m de la largeur de la 

chaussée 
- Installation d’un stationnement unilatéral 

séparé du trottoir par une haie basse 
- Traitement avec des ouvertures au niveau 

des accés aux propriétés 
- Aménagement vert de l’entrée de 

commune au pied du calvaire 
 
Le PLU propose de rompre également la monotonie de la traversée en réalisant différents 
aménagements paysagers. L’encadrement de rue par un alignement végétal peut se faire par 
parcimonie, puis il convient de créer des séquences d’aménagement paysager : 
Les alignements d’arbres en entrée de ville, puis des arbustes et végétaux plus bas et plus rouges prés 
de l’intersection conduisant à la mairie entre la rue du général Leclerc et la rue jean Jaurés, puis une 
autre séquence d’alignement d’arbres d’une autre couleur avec ajout de couvres sols et de couleur en 
direction de la vallée et de la rue Bernard Testart. 
 
Aménagement de l’entrée de ville par la mise en valeur du calvaire dans son environnement 
 Proposition dans le cadre du PLU : privilégier des arbustes ne nécessitant pas de taille afin de marquer 
la ruralité de cet espace de centre bourg en milieu rural.  

 
 

 
Tamarix ramosissima « Pink Cascade » 
Cultiva à fleur rose vif. 
 

 
Thymus serpillum 
 

 
 
 
L’aménagement vert : avec un arbuste de 
type tamarix derrière le calvaire le 
soulignant et des plantes tapissantes (en 
couvre sol thymus serpyllum contribueront à 
lui donner sa place dans cet espace). 
 
 
Tamarix (tamaris) : son feuillage caduc est 
plumeux et léger et sa floraison en grappe 
latérales vaporeuses, roses (en été), s’étage 
tout au long des rameaux de (3 à 5m) 
 
 
Thymus(thyms) soit  
Thymus Aureux : cultivar au feuillage 
panaché jaune d’or soit 
Thymus Serpyllum : Thym serpolet : le petit 
arbuste à port tapissant aux feuilles 
elliptiques vert franc, voit ses petites fleurs 
rose violacé s’épanouir de mai à juillet. 

Le choix d’aménagement retenu est de donner des couleurs à cet espace, en entrée de village, tout en 
offrant au calvaire, la légéreté du vent, par le feuillage du Tamarix. Le thym tapissant peut rappeler la 
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couleur des fleurs du tamarix l’été, et ajouter de la couleur dés le mois de mai (rappel très léger et 
ponctuel du centre commerçant dynamique). 
 
De la rue Clémenceau à la rue Gambetta – entrée de ville et aménagement 
Constat : 
 Une entrée de ville pouvant être améliorée. Les arbres sont alignés, la municipalité ne souhaite pas les 
conserver en l’état. 
Cette allée verte est interessante, elle pourrait permettre d’y planter des arbres de taille plus modeste. 
 
Proposition :  
Il existe deux types de séquence : 

- L’intersection avec la rue des commerces, la rue Saussier Marchandise 
Le long du mur un jeu de végétaux type haie buissonnante peut être interessante, avec un 
passage pour piéton coupé de la voie par une haie plus basse, elles seront de plusieurs couleurs 
pour rappeler le dynamisme commerçant. 
 

- L’entrée de ville 
Puis en direction d’Alaincourt, la séquence change, l’alignement d’arbres peut être conservé 
ou modifié par des types liquidambar (prenant de magnifique couleur jaune – oranger en 
automne) ou arbustes de type Lonicera tatarica (cet arbuste caduc à port érigé et arqué posséde 
des feuilles vert foncé, il fleurit en mai-juin - fleurs roses) avec un stationnement unilatéral, un 
jeu de végétaux de couleur varié pour chaque arbre pourra agrémenter cet espace : exemple, 
un massif composé de salvia, de type salvia uliginosa pour un massif (fleurs bleu de juillet à 
octobre), salvia purpurascent (feuillage panaché de vert et de pourpre)…. 

 
Les cités en voie en impasse, crééent après la Guerre, nécessitent une réflexion d’aménagement, 
de prolongement. 
 
La cité du Maroc 
Constat  
Le lieu semble triste, abandonné, le trottoir est étroit, et la placette de retournement avec son 
transformateur marque un espace peu aménagé. 
Propositions  
Faire du chemin Guisois un lieu de promenade (vue sur les toits de Moÿ), ce chemin conduit à 
l’espace boisé de la Garenne. 
 
Aménagement de la placette de retournement du chemin rural Guisois et cheminement en direction 
de la « Garenne » 
Quelques espaces fleuries entre deux mitoyennetés ne gèneraient pas le stationnement et offriraient un 
aspect plus chaleureux et convivial. Un chemin monte en direction du plateau, il s’agit de le mettre en 
valeur en ouvrant le regard, la place semblerait se prolonger. 
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L’aménagement de ces lieux sur sol plus ou moins humide pourrait permettre de repenser les types de 
végétaux. 
Un exemple de végétaux adaptés : saule, aulne, frêne, érable 
Des plantes vivaces sur sol à tendance humide peuvent ponctuer ce lieu :  
Astilbe x arendsii (épis duveteux de fleurs rose lilas sur un feuillage découpé) 
Lobelia « Quenn Victoria » : épi de fleurs écarlate sur des feuillages rouge 
Arbres et arbutes : par exemple 
Betula pedula (bouelau commun) : arbre pleureur à écorce argentée et feuillage léger 
Cornus alba Sibirica » : cultivé pour le rouge vif de ses tiges en hiver 
Cornus stolonifera : joli en contraste avec le précédent : tiges jaune-vert vif en hiver 
Mespilus germanica (Neflier) : petit arbre à fleur blanche en mai. 
Salix différentes possibiltiés de salix. 
 
Les besoins en matière d’environnement 
La commune est couverte par une Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 
(Z.N.I.E.F.F.) de type 2 : vallée de l’Oise de Hirson à Thourotte, elle est proche d’une Zone Naturelle 
d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique (Z.N.I.E.F.F.) de type 1 : Prairies inondables de l’Oise 
de Brissy Hamégicourt à Thourotte. 
 
Plusieurs axes de réflexion sont interessants : 

- Promouvoir la réalisation de haies bocagères (fonction de limiter le ruissellement et de 
permettre d’obtenir du bois de chauffe) 

- Rappeler les vignes le long du chemin des vignes 
- Promouvoir le remplacement des peupleraies (en 1993 la peupleraie représente prés de 17 ha 

et ce nombre n’a semble-t-il pas diminué depuis – source DGI) par des végétations 
« naturelles » de type aulne, saule, frêne (pour une utilisation diversifiée et pouvant être 
rentable économiquement). Les peupliers et épicéas sont à enracinement superficiel, ils 
peuvent lors de grands vents provoquer un effet de bras de levier et s’arracher. 

- Réaliser un « espace naturel » sur une partie de l’étang (accés interdit/reconstitution naturelle 
de la biodiversité) 

- Préserver la ripisylve du cours d’eau par une gestion globale et raisonnée.  
 

- Rétablir les groupements végétaux en bordures des eaux en fonction de leurs exigences 
écologiques, selon une zonation qui va de l’eau profonde aux parties élevées de la rive. 

 
Les besoins en matière de transport 
81% des ménages disposent d’une voiture. 
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Toutes les routes principales sont indiquées hors gel (source mairie). 
Les rues Gambetta et de la République sont relativement rectilignes ce qui entraine une 
vitesse de circulation 
 

 Propositions : 
Légères réductions de ces voies ou impressions de réductions par des aménagements 
paysagers sur les axes principaux notamment dans le centre commerçant avec un 
aménagement piétonnier séparé de la voie principale. 

 
Les transports en commun : il s’agit de privilégier les alternatives à la route et à la voiture. 

 Le hameau de la Guinguette n’est pas desservi par le transport scolaire. 
Il ne s’agit pas de l’étendre. Mais il convient de trouver des solutions intermédiaires 
comme éventuellement du co-voiturage. 
 

Le co-voiturage est à développer : il convient de proposer des trajets. 
Le Pays Saint-Quentinois souhaite renforcer et organiser l’offre de transport et développer des 
liens entre les différents modes de transport. 
 
Le transport à la carte est assuré par la communauté de communes de la vallée de l’Oise : il 
est l’occasion de proposer des trajets pour un certain nombre de personnes ne disposant pas de 
véhicules, personnes âgées.  

 Ponctuellement : manifestations culturelles, de loisir organisées à proximité (avec 
possibilités de transports le soir pour des manifestations de proximité) 

 Plus régulièrement : notamment pour assurer la desserte des commerces et services de 
centre bourg et une dynamique locale de proximité (jour de marché….) 

 
Les besoins en matière d’équipements et de service 
Constats :  

- Le collège dispose d’une cantine et de gymnase. Sa capacité d’accueil est de 2 classes 
supplémentaires soit 400 éléves possibles contre 339 élèves en 2008. 

- L’ecole maternelle et primaire dispose d’une cantine, et 118 enfants, elle peut 
accueillir 2 classes supplémentaires. 

- Le centre-socio-culturel dynamique et salle polyvalente 
- Stade, tennis, basket 
- Vie associative importante 
- Manifestations nombreuses : prépondérance de manifestations de type jeux marches, 

repas, puis sports et loisirs, 3 éme age, et anciens combattants. La journée de la nature 
est organisée une fois par an. 

- Une halte pour le stationnemment de moins de 72 heures est prévue au lieu-dit 
l’ancienne carrière. 

- Des services en direction des enfants de moins de 6 ans sont prévus 
- Des services sanitaires et sociaux sont assurés 
- L’insertion et le développement local sont organisés. 

 
La communauté de communes de la vallée de l’Oise organise le traitement des déchets. 
La déchetterie de Moÿ de l’Aisne ne sera peut être pas maintenue, elle est soumise à 
déclaration. L’emplacement d’une nouvelle déchetterie n’est pas précisé à ce jour. 
 
Une station d’épuration est en activité, une nouvelle est prévue derrière la station actuelle. 
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La défense incendie : le centre est relativement bien couvert (quelques petites réparations sont 
à réaliser), seul le hameau de la Guinguette n’est pas suffisamment desservi. Il faut noter la 
présence d’élevage soumis à autorisatoin des installations classées pour l’environnement et 
des activités agricoles dans ce hameau, ainsi que la présence d’un établissement recevant du 
public (commerce) 
Le bâtiment de stockage de céréales le long de la RD332 (entre le hameau et le centre-bourg) 
avec son extension doit prévoir une couverture incendie suffisante 
 
Propositions :  

- Créer une crèche et terrains de jeux pour petits 
- Rendre le centre-socio-culturel accessible pour tous 
- Diversifier les activités au centre-socio-culturel 

Il serait interessant de proposer des activités le soir, le samedi également, selon les 
plages horaires de disponibilités des habitants. Il conviendrait de diversifier les 
organisations notamment culturelles dans le centre qui pourrait éventuellement 
changer son intitulé pour les habitants : 

- Organiser des ateliers lecture avec organisation de discussions autour de sujet 
choisi par la population ou l’association pouvant piloter cette idée,  

- Des cours de modelage, peinture, et dessin, par éventuellement une association 
pouvant organiser des cours tout au long de l’année, des sports confèrant à la 
commune sa place de pôle central, exemple : karaté, yoga…  

- Des cours de musique 
- Des cours de théatre…. 

Cette organisation pourrait permettre d’ajouter des organisations festives chaque 
année. 

Il peut devenir le lieu de regroupement des associations, une fois par an, pour pouvoir 
organiser ensemble les différentes manifestations. 

- Organiser des manifestations culturelles, musicales et de loisirs diversifiées, prévoir 
davantage de journées nature au fil des saisons 

- Proposer des sports atypiques (Yoga….) à l’échelle cantonnale. 
- Etablir un zonage spécifique pour la déchetterie et la station d’épuration actuelle et la 

nouvelle. 
- Vérifier la couverture incendie des élevages au hameau de la Guiguette et du 

commerce, prévoir une défense incendie suffisante et limiter les extensions à vocation 
d’habitat ou de commerces, services dans le hameau 

- Vérifier la couverture incendie du bâtiment de stockage après extension du bâtiment et 
contrôler les débits. 

 
Analyse de l’Etat initial de l’environnement : constat, propositions, et 
mesures de préventions  
Ruissellement possible rue Saussier Marchandise (lieu de convergence de vallées séches à 
l’intersection entre la RD342 et le chemin rural de caponne).  
Présence d’un bassin de retenue d’eau et de fossés 

 Importance d’entretiens réguliers 
 
Topographie : les points les plus bas se localisenet au Sud-Est, quelques buttes au Nord-
Ouest surplombent le plateau et culminent à prés de 110 m (sur des sols de type grés et 
sables). 
Présence d’un talus pentus limitant l’urbanisation du bourg à l’Ouest de celui-ci 

 Eviter toute urbanisation au-delà de cette limite 
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Le découpage du territoire se fait d’Est en Ouest : à l’Est la vallée, au centre les talus et à 
l’Ouest le plateau surmonté par des buttes. 
Le découpage Nord Sud est du à l’apparition des vallées séches ruissellant en direction de 
l’Oise à l’Est. 
 
Les sols : 
Le sol sur limon : la déforestation, puis la culture mécanisée sur de vastes parcelles ont 
provoqué la recrudescence de l’érosion et la mise à jour des horizons limono-argileux 

 Prise en compte des risques d’érosion et mesures appropriées. 
La présence d’ancienne carrière (le long de la RD342 en entrée de ville) à ciel ouvert 
abandonnée aujourd’hui : prise en compte des risques éboulement et limite des possibilités 
d’urbaniser dans les zones sensibles. 
 
Assainissement : 
Zonage d’assainissement approuvé par la commune le 24 Novembre 2006. Il est évolutif. Il 
s’agit d’un système séparatif. 
L’actuelle station est dimensionnée pour 1500 équivalent / habitants. 
La nouvelle station d’épuration est en cours : elle est prévue pour 3100 équivalents / 
habitants. La nouvelle station sera de type filiaire en boue activée.  
La population maximum susceptible d’être desservie (en ajoutant les écarts avec donc une 
marge de 2 à 5%) est de 2605 personnes. La capacité résiduelle est de 19% par commune. Le 
nombre d’habitant pouvant être desservi par la nouvelle station d’épuration est de 495 
habitants. 

 Prévoir un règlement adapté, et une augmentation de la population tenant compte de 
cette capacité résiduelle 

 
Le Schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux du bassin Seine-Normandie 
(SDAGE). 
Le projet d’un nouveau SDAGE est en cours.  
Ces axes sont les suivants : 
 
Diminuer les pollutions ponctuelles 

- Amélioration des réseaux d’assainissement 
- Le transport des boues des stations d’épuration 
- La prise en compte de la gestion des eaux pluviales par les collectivités. 

- Réalisation d’un zonage d’assainissement pluvial dans les PLU : la commune de Moÿ 
de l’Aisne ne l’a pas encore réalisé. 

- Inciter au piégeage en amont des eaux pluviales (bassin de décantation, en amont à 
Moÿ de l’Aisne : il convient cependant que les entretiens des fossés… soient plus 
réguliers) et dépollution si nécessaire avant infiltration ou réutilisation afin de réduire 
les volumes collectés et déversés dans les rivières.  

- Les mesures alternatives de recyclage des eaux pluviales en développant leur stockage 
leur infiltration lorsque le sol le permet et leur recyclage pour d’autres usages 
(arrosage, lavage de rues…) sont encouragés. 

 
Diminuer les pollutions diffuses 
Les bonnes pratiques agricoles pour lutter contre les fertilisants sont à mettre en œuvre de 
manière renforcée dans les bassins d’alimentation des captages pour l’alimentation en eau 
potable. Il s’agit également de mettre en place le maintien des herbages existants, la 
conservation des éléments qui freinent le ruissellement (haies, fossés) 
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 Protection de certaines haies dans le PLU et localisation 
 Préservation du périmètre de protection du captage. 

 
Lutter contre les risques inondation 
Evaluation du risque / information préventive / réduction de la vulnérabilité des biens et des 
personnes / préservation des zones naturelles d’expansion des crues, urbanisation raisonnée, 
gestion adaptée des eaux de ruissellement pluviales, prévention du risque. 

 Les risques dans la commune concernent notamment un fossé dévié au bout de la rue 
Saussier Marchandise. Il convient de prévenir du risque en trouvant des solutions 
adaptées. 

 L’urbanisation devra être raisonnée 
 
Protéger le captage d’eau pour l’alimentation en eau potable 

- Recommande de réglementer les rejets dans les périmètres rapprochés du captage 
- Ainsi que les périmètres éloignés dans la mesure du possible par des zones naturelles 

(sauf besoin lié à la réalsiation de la nouvelles zone d’urbanisation). Il s’agit d’un 
équilibre entre les besoins de liaisons urbaines et la préservation de la ressource en 
eau. 

- De développer des programmes préventifs de maîtrise de l’usage des sols en 
concertation avec les collectivités territoriales 

 Ainsi, il convient que la commune puisse acquérir une partie des terrains concernés 
par le périmètre rapproché et de prendre des mesures pour limiter l’urbanisation dans 
ce même périmètre. 
 
Les zones protégées concernent l’Yprésien en Picardie  
Il s’agit du Cuisien et du Sparnacien 
-> Ils n’affleurent pas sur le territoire de la commune de Moÿ de l’Aisne 
 

Protéger et restaurer les milieux aquatiques humides 
Préserver, restaurer la fonctionnalité des milieux aquatiques et la biodiversité : gestion durable 
basée sur la capacité naturelle des milieux. 
La lutte contre la faune et la flore invasive et exotique (pour Moÿ de l’Aisne notamment la  
Grande berce du caucase et la Renouée du Japon). 

- Limiter la création de nouveaux plans d’eau  
 Il convient que le règlement ne le permette pas 

- Et encadrer la gestion des plans d’eau 
  Il convient d’encadrer la gestion du plan d’eau de Moÿ de l’Aisne. 

 
Géologie 
La nappe des sables thanétiens : les nappes y sont suspendues reposant sur des niveaux 
argileux. (pour Moÿ ces terrains affleurent : argiles de vaux sous Laon et sables et grés de 
Bracheux, et marnes de Sinceny). 
 
Eau potable 
2 captages AEP à Moÿ. Déclaration d’utilité publique de 1984 et périmètres de protection 
déterminer en 1978. Gestion SIDEN 
L’eau provient de 2 puits qui fonctionnent en alternance. L’eau avant distribution est traitée 
par désinfection. L’eau distribuée a satisfait les exigences réglementaires de qualité. 
Une augmentation de population de 20% au regard des capacités résiduelles indiquées par le 
SIDEN est possible.  
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Maximum = 300 m3 par jour (déclaration d’utilité publique) 
Il est prélevé 234 m3 par jour. La taille du réservoir est suffisante pour une augmentation de 
population. 
Le réseau d’eau ne pose pas de souci particulier (indication SIDEN) 
Seul un chemin rural non urbanisé longeant la carrière n’est pas desservi (juste deux maisons 
desservies par la rue du Maréchal Foch) 

 Il convient de prévoir soit une desserte de celui-ci soit de limiter l’urbanisation dans ce 
secteur (présence de risque d’affaissement) 

 
Eau pluviale 

- Il existe plusieurs réseaux pluviaux dans la commune 
- La rue Saussier Marchandise correspond à l’ancien lit d’une vallée, aujourd’hui 

d’écoulement non pérenne. Le réseau d’eau pluvial est détourné au bout de la rue  
suivant ensuite les rues parallélement ou presque, à la vallée, pour enfin rejoindre 
l’étang. 
Le fossé ne suit pas le lit naturel de l’ancienne vallée d’où des risques de ruissellement 
à l’intersection de la rue Saussier Marchandise et de la rue de la République. Il serait 
intéressaint d’éventuellement faire passer un drain au droit d’une des parcelles faisant 
face à la rue Saussier Marchandise (cela permettrait également de protéger la maison 
de risque d’inondation).  
Ces parcelles étant construites, la municipalité dispose de peu de possibilités : 
éventuellement faire passer un drain au droit de la parcelle 15 permettant de rejoindre 
le ruisseau s’écoulant ensuite vers l’Oise en contrebas, ou une partie. Cette hypothése 
permettrait de résoudre les risques d’engorgement ensuite dans le centre bourg.  
 

 
 

Les autres petits réseaux sont : 

Tracé schématique de 
l’écoulement naturel 

Rue Saussier 
Marchandise 

Bras de l’Oise 
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- La cité Deutsch de la Meurthe, le fossé rejoint une zone non construite 
Il convient de prendre toutes mesures en cas d’urbanisation. 

- Place de la Mairie, le réseau se jette dans une parcelle non construite ; il convient 
d’éviter toute urbanisation de celle-ci ou de prendre des mesures en cas 
d’urbanisation. 

- En entrée de ville, Rue de la République, il convient d’éviter toute urbanisation au-
delà de la partie urbanisée, pour permettre l’écoulement. 

 
Organisation et perception du territoire communal 
Les bois ont été défrichés avant d’être mis en culture.  
Les haies et bosquets ont presque tous disparus. 
Les prés et vergers ont fortement diminué. 
Le paysage est le suivant : 

- Naturel et boisé de la vallée et des prés 
- Agricole ouvert du plateau et talus 
- Résiduel boisé de la Garenne et des bois des plateaux et talus (importance de leur 

préservation pour le refuge des petits gibiers). 
 
Organisation urbaine et histoire 
La trame urbaine et l’histoire de Moÿ témoigne naturellement du besoin de finir 
l’urbanisation et les cités qui ne sont qu’un bout du monde. La mixité n’est pas assurée. 
Il s’agit d’étoffer le bourg et non de l’étendre de manière linéaire. 
La place du château et le nœud de la commune : il a entrainé une convergence des voies et la 
trame existante. 
Comment densifier le centre en lui laissant des poumonts verts ? 
L’histoire nous dicte l’évolution de la commune. Il convient de réfléchir au prolongement des 
cités. 
 
Les dysfonctionnements de la scénographie : 
Les cités ouvrières et leurs perspectives 

- Cœur d’ilot vide 
- Espace fermé de peuplier 
- Non aménagement d’une place 
 

Extension urbaine et limites de celle-ci  
- A l’Ouest : lignes de crètes et talus ainsi qu’écoulement d’une vallée, et carrière 
- A l’Est : risque d’inondation 
- Au Nord : limite communale et limite de la route départementale. 
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Composition urbaine : le bâti 
On distingue différents « quartiers » :  

- La commune le centre bourg 
- Le lotissement de la rue du général de Gaulle 
- La cité du Maroc 
- La cité Deutsch de la Meurthe 
- La cité Gambetta 
- Les maisons basses à l’approche de l’étang. 

 
 Il convient que le règlement soit adapté aux spécificités des lieux, à leur identité. 

 
L’architecture 
L’architecture est celle de la reconstruction, elle s’apparente au style néogothique et à 
l’architecture de villégiature néo-normande. Avec de multiples décorations et modénatures. 
La couverture de toiture de la reconstruction est souvent débordante. 
 
Le petit patrimoine 

- Le monument Suzanne Deutsch 
- Le calvaire 
- Le monument de la vierge 
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- Le monument au Mort 
- Le monument du Glorieux 

 Le projet d’aménagement et de développement durable 
Le projet d’aménagement et de développement Durable de la commune de Moÿ de l’Aisne précise les 
orientations à mettre en place pour répondre aux besoins présents sans compromettre la capacité des 
générations futures de répondre aux leurs. 
C’est une politique qui doit permettre d’assurer la continuité dans le temps du développement 
économique,commercial et social, dans le respect de l’environnement et sans compromettre les 
ressources naturelles indispensables à l’activité humaine. 
Le développement durable se traduit par un aménagement et un développement du territoire communal 
qui vise le progrès économique et social, tout en protégeant l’environnement. 
 
Dans cette perspective, les orientations générales de développement engagées à l’échelle de la 
commune doivent permettre un développement équilibré de l’ensemble du territoire, en garantissant à 
la fois, à long terme, le progrès social, l’efficacité économique et commerciale et la protection de 
l’environnement. 
La réflexion d’aménagement doit donc prendre en compte trois préoccupations majeures pour assurer 
le développement durable : 

- les enjeux économiques et commerciaux 
- Les enjeux sociaux, 
- Les enjeux environnementaux. 

 
Ces enjeux se répartissent en quatre thèmes : 

1. Préserver et valoriser l’identité de la commune et le cadre de vie 
2. Permettre une urbanisation raisonnée et raisonnable 
3. Assurer le développement de l’économie locale 
4. Assurer un développement durable et raisonnable, agir pour la qualité de l’environnement 

 
L’ensemble de ces thèmes reprend la synthèse du diagnostic, des besoins, des prévisions et de l’état 
initial de l’environnement et les choix retenus au regard de cette synthèse (confère explication ci-
dessus et reprise de la synthèse des précédents chapitres). 
Chacun de ces thémes est décliné en différentes actions. 

1. Préserver et valoriser l’identité de la commune et le cadre de vie 
Il s’agit de proposer des aménagements paysagers permettant de rendre le lieu lisible par tous, 
de préserver et mettre en valeur l’architecture et les dynamiques visuelles (incluant le 
patrimoine lié au développement du tissu industriel), de préserver et mettre en valeur le petit 
patrimoine, de préserver les haies et alignements végétaux (impact paysager et de limite du 
ravinement et ruissellement), de dynamiser les équipements publics, sportifs, culturels et de 
réaliser des équipements publics nécessaires pour les habitants et les nouveux habitants, de 
réaliser des manifestations sportives, culturelles et ludique à l’échelle du pôle tertiaire de Moÿ 
de l’Aisne, d’améliorer les moyens de transport alternatifs à la voiture (les transports à la carte 
notamment et le co-voiturage).  

 
2. Permettre une urbanisation raisonnée et raisonnable 

Il s’agit de maitriser le développement urbain. Ne pas permettre une extension linéaire et permettre de 
combler les vides urbains et de relier les cités aux restes des espaces construits de la commune. Ces 
actions passent également par une réflexion sur la topographie et ses limites notamment la présence de 
talus végétalisé et d’espace pentu, par la prise en compte des risques,…. 
Pour les habitants il convient de rendre le parcours résidentiel, acessible à tous, d’adapter l’offre de 
logement à l’évolution du profil des ménages. La production de logements est insuffisante pour 
répondre aux besoins d’équilibre de la population compte tenu de la faiblesse des possibilités de 
cosntruire.  
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La production de logements reste trop largement dominée par de grande maison individuelle pure, 
alors que le profil des ménages évolue considérablement, notamment en direction des petits ménages 
(personnes âgées, couples monoparentaux…). 
L’adaptation de l’offre aux besoins se traduit par une plus grande diversité dans la production de 
logements.  
Chaque typologie de ménages ou plutôt chaque grande étape de la vie des ménages possède ses 
propres besoins, tant en terme de taille de logement, qu’en terme de statut d’occupation (propriétaire 
ou locataire), qu’en terme de type de logement (individuel ou petit collectif). 
Cette notion de parcours résidentiel doit conduire à favoriser, notamment la construction de logements 
plus petits, tant en location, qu’en accession. L’adaptatation des produits aux difficultés des personnes 
âgées moins mobiles, ou des personnes à mobilité réduite constituent également un besoin à satisfaire.  
Le PLU encourage une plus grande mixité des logements produits, permettant d’introduire la notion de 
parcours résidentiel à l’échelle de la commune, en fonction de sa taille et de ses propres besoins.  
 
Deux espaces peuvent être bâti, l’un en cœur d’ilot proche du centre et l’autre en comblement de vide 
urbain entre deux quartiers de la commune permettant de relier les cités au reste de la commune via 
des équipements publics et un parc urbain « naturel ». 
L’urbanisation prévisionnelle est très raisonnable et à l’échelle des besoins : ce sont 13 ha 49 auxquels 
il convient de retirer 1ha qui correspondent à une zone de jardins végétalisée (protégée en orientation 
sectorielle), soit 12.49 ha d’urbanisation comprenant des équipements publics. Elle est phasée en deux 
secteurs : le secteur 1AU qui permet des liaisons urbaines et un raccordement et bouclage des réseaux 
et un secteur 2AU voué à l’urbanisation à long terme. Cette urbanisation raisonnée représente 51 
habitants supplémentaires à l’horizon 2020 – 2022 soit 5% d’augmentation de la population (soit une 
prévision de 1048 habitants sans double compte). Cette urbanisation tient compte des capacités de la 
nouvelle station d’épuration et du captage. 
 
Pour l’ensemble des secteurs il convient d’assurer une mixité des produits compte tenu des nécessités 
constatées dans le diagnostic. A titre indicatif et compte tenu de la demande et des produits existants, 
l’estimation, à priori, de mixité sociale et de produits est la suivante : 
- 10 – 25 % de locatifs 
- 60 – 80% de parcelles libre à la vente 
- 5% - 10 % d’accessions sociales 
Pour assurer une urbanisation par phase et que des solutions techniques concernant l’eau potable et 
l’assainissement puissent être réalisables, un échéancier est ajouté. La loi ENL (engagement national 
pour le logement) en date du 16 juillet 2006, prévoit qu’un échéancier des nouvelles zones à urbaniser 
peut désormais être intégré dans les plans locaux d’urbanisme.  
 
Un phasage des possibilités d’urbanisation sur le lieu-dit « la grande couture » : la limitation des 
possibilités de construire est la suivante : jusqu’en 2016, 76 logements maximum pourront être 
construits (compte tenu du calcul des logements nécessaires pour assurer le maintien de la population). 
Après 2016, l’ensemble de la zone d’urbanisation pourra être construite. 
Pour le lieu dit « La Grande couture et le Centre » : la réalisation devra se faire par étape pour 
favoriser une arrivée progressive de la population nouvelle : la réalisation de cette zone est prévue en 3 
à 5 phases de 15 à 30 logements chacune (deux phases pouvant être réalisées conjointement). 
Pour que le secteur du lieu-dit la grande couture puisse être phasé : la limitation des possibilités de 
construire est la suivante : jusqu’en 2016, 76 logements maximum pourront être construits (compte 
tenu du calcul des logements nécessaires pour assurer le maintien de la population). Après 2016, 
l’ensemble de la zone d’urbanisation pourra être construite. Cette obligation devra être suivie dans 
l’esprit : l’orientation sectorielle l’indique. 
 
Concernant le parc et la créche il convient qu’ils puissent être réalisés à l’horizon 2014-2017. 
 

3. Assurer le développement de l’économie locale 
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Il convient d’encourager le maintien de l’activité et son dynamisme. Ainsi un des axes majeurs du 
PADD  est d’affirmer le rôle structurant du commerce de ce centre tertiaire.  
 

4. Assurer un développement durable et raisonnable, agir pour la qualité de 
l’environnement 

Ces mutations doivent s’inscrire dans une forme de développement résolument durable.  
Les fondements du PLU s’appuient d’ailleurs sur un équilibre spatial basé sur la diversité des 
fonctions urbaines, la mixité sociale et le respect de l’environnement. 
La préservation et le renforcement des milieux naturels et des zones humides, couplée à une très forte 
détermination en faveur de la préservation de la ressource en eau, constituent le premier objectif 
environnemental du territoire.  
L’ambition d’un développement durable se fonde également sur trois autres domaines connexes : 
- Dans la continuité des actions entreprises, les activités agricoles peuvent amplifier un 

développement toujours plus respectueux de l’environnement 
- Les questions de transport et de mobilité doivent être abordées en privilégiant les alternatives à la 

route et à la voiture 
- Enfin, le développement doit concilier la gestion des risques (effondrement, ruissellement, 

inondation…) avec des objectifs de qualités urbaines et paysagères, architecturales et sociales, 
environnementales et énergétiques.  
 
L’environnement 
La configuration territoriale alternant les milieux boisés et humides de la vallée de l’Oise, avec les 
espaces de culture largement ouverts doit être renforcée par son ossature paysagère et 
environnementale. 
Il est pour cela nécessaire de poursuivre les démarches de protection, de valorisation et de 
développement des espaces naturels, et de les inclure dans une planification urbaine cohérente.  

 

2. Expose les orientations d’aménagement  
 
Les orientations d’aménagement des secteurs à urbaniser découlent du projet d’aménagement 
et de développement durable. 
L’orientation d’aménagement du secteur des coutures (entre la cité Deutsch de la Meurthe 
et la rue de la République) retient : 
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- L’importance de désenclaver les cités : Deutsch de la Meurthe et du Maroc par des 

voies ou sentes 
- La nécessité de prévoir des liaisons le long des axes déjà très construits des rues de la 

République et Pierre et Marie Curie. Même s’il en existe peu et qu’il s’agisse de 
liaisons douces cette nécessité peut assurer les circulations dans la commune et en 
direction des équipements publics prévus sur le secteur à urbaniser. 

- L’importance de créer un axe vert, permettant par des sentiers de rejoindre un futur 
parcours de santé et les espaces de détente et de loisirs autour des étangs 

- La nécessité de structurer l’urbanisation en prévoyant un axe majeur de raccordement 
de la cité Deutsch à la rue de la République et des sentiers. 

- La protection du captage et des périmètres rapprochés et éloignés par des politiques 
d’acquisitions foncières notamment (pour la création d’un parc « naturel ») et de 
préservation et création de cœurs d’ilot vert en périmètre éloigné du captage. Cette 
politique de protection est nécessaire, les périmètres de protection datent d’une étude 
de 1979 d’un hydrogéologue. Il convient ainsi, compte tenu des évolutions actuelles, 
de prendre les mesures de préservation de la ressource en eau qui s’imposent. 

- La gestion de l’eau pluviale, pour éviter les risques d’engorgements supplémentaires 
dans des réseaux déjà particulièrement chargés en période de fortes précipitations : 

o Infiltration et mesures alternatives sur la parcelle ou/ et sur le terrain d’assise de 
l’opération. Aucun débit de fuite ne sera autorisé. 

o Incitation au piégeage en amont des eaux pluviales (bassin de décantation en amont à 
Moÿ de l’Aisne : il convient cependant que les entretiens des fossés… soient plus 
réguliers) et dépollution si nécessaire avant infiltration ou réutilisation afin de réduire 
les volumes collectés et déversés dans les rivières.  

o Encouragement à la mise en place de mesures alternatives de recyclage des eaux 
pluviales en développant leur stockage leur infiltration lorsque le sol le permet et leur 
recyclage pour d’autres usages (arrosage, lavage de rues…)  

 

Les coutures 

Préservation des espaces 
végétalisés en entrée de 
commune 

Préservation des zones de 
jardins en cœur d’ilot 
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Les aménagements des axes structurants doivent permettre d’intégrer des techniques alternatives de 
traitement de l’eau pluviale, des mesures paysagères et d’amélioration du cadre de vie. 
 
La présence des réseaux :  
Le secteur est facilement raccordable aux réseaux d’eau potable. Le gestionnaire retient un bouclage 
permettant de desservir convenable le secteur voué à l’urbanisation. Le réseau existe rue de la 
république avec un 125 PVC et rue Deutsch avec du 110 F. Il convient de relier l’ensemble. 
De même pour l’assainissement la partie la plus basse se localsie en direction de la rue de la 
république et croisement avec le chemin de Garenne. Il est également possible, quoiqu’il faille vérifier 
la capacité de ce secteur, de raccorder une totue petite section la la servitude de passage débouchant 
sur la rue Pierre Curie. Quoiqu’il en soit, l’urbanisation de ce secteur est conditionnée par : la nécessité 
de boucler le réseau d’eau potable, et pour l’eau usée, le raccordement en direction du cehmin de 
garenne/ rue de la République. La présence d’une sente piétonne au milieu de cet espace permet 
égalment le raccordement au réseau d’eau usée d’une partie du secteur.  
 
L’orientation d’aménagement du cœur d’ilot entre le collège et la place de la mairie 
 

 
De faible superficie (moins de 1.7ha), il ne permet que quelques constructions afin de densifier le 
centre.  Proche du centre commerçant, de la mairie, des écoles, il peut être agréable de permettre aux 
personnes agées, aux jeunes couples de s’y installer. 
Il s’agira d’une opération de préférence publique (un emplacement réservé pour assurer la mixité 
sociale est prévu), pour assurer un dynamisme local et surtout le parcours résidentiel pour tous 
(indiquer et préciser dans le projet d’aménagement et de développement durable et déclinant des 
besoins en termes d’équlibre social de l’habitat). 
Ainsi, les possibilités de raccordement aux réseaux sont assurées, à priori par la rue Saussier 
Marchandise (indication du gestionnaire des réseaux). 
Il convient d’être vigilant compte tenu, à priori, d’une légére déclivité dans ce secteur et d’une 
possibilité de sol à tendance frais (source locale). Le terrain ne semble pas particulièrement humide 
(visite de site avec la municipalité lors des études de PLU), il semble légèrement observer une courbe 
en son centre. La carte topographique au 1/25 000 éme ne permet pas de définir précisément la 
topographie de ce secteur et les cartes géologiques ne précisent pas de risques particuliers (hormis la 

N 

Rue Saussier Marchandise 

Mairie 
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proximité de la vallée séche le long de la rue Saussier Marchandise). Cependant, quelques acteurs 
locaux, indiquent qu’il convient, par prévention, de vérifier la topographie avant toute urbanisation et 
de prendre, si nécessaire, les mesures appropriées.  
 
Dans ce cœur d’ilot, il convient d’assurer un principe de liaison urbaine, pour ne pas entrainer, à 
terme, un enclavement et enfermement des habitants y vivant. De plus, il est le fil conducteur 
permettant d’assurer la liaison entre la cité Deutsch de la Meurthe prolongée par la créche, le parc, les 
espaces à urbaniser, et le collège. Il assure une liaison piétonne plus sécurisé entre, notamment, la 
mairie et le collége. 
Proche du centre, il offre de nombreux avantages.  
Il est prévu de permettre une entrée sortie depuis la rue Saussier Marchandise, d’assurer les liaisons 
piétonnes nécessaires et de réaliser une opération répondant aux besoins d’une partie de la population. 
 
Compte tenu de la topographie, il n’est pas certain que le raccordement au réseau d’eau usée puisse se 
faire sans pompe de relevage, une étude précise avec relevé topographique précis permettra de vérifier 
cette technique. Pour l’eau potable, les réseaux passent rue Saussier Marchandise (100 F). La présence 
d’une sente peut permettre un bouclage si nécessaire (pas estimé, à priori, indispensable, par le 
gestionnaire). 

3. Expose les motifs de délimitation des zones, des 
règles qui y sont applicables 

 
Les objectifs définis ci-dessus ont conduit à un parti d’aménagement dont les principales mesures sont 
de plusieurs ordres : 

- La mise en place d’un zonage en conformité avec la situation actuelle et les perspectives 
d’évolution maitrisées ; 

- Assurer la protection de l’environnement et de la population 
- Protéger et valoriser le paysage et les espaces naturels 
- Favoriser le renouvellement urbain et le développement des structures d’accompagnement 
- Développer le potentiel culturel, ludique et assurer une vie locale. 

 
L’ensemble du diagnostic ayant conduit à la déclinaison du projet d’aménagement et de 
développement durable permet d’établir un zonage, des règles, et des outils pour assurant la bonne 
réalisation de ces différents objectifs. 
 
Les traductions sont les suivantes : 
 
Projet d’aménagement découlant du diagnostic Traduction 
Importance de « désenclaver » les cités d’après 
guerre pour les ouvrir à la vie de « la cité » 

Prolongement de la cité Deutsch de la Meurthe 
par une zone à urbaniser 
Prolongement de la cité du Maroc par une sente 
conduisant aux équipements publics et à la zone à 
urbaniser. 
Amener les habitants dans le secteur à urbaniser 
et les cités : par la réalisation d’équipements 
publics (parc urbain, crêche, terrain de jeux pour 
petits) 

Assurer les liaisons entre les quartiers  Prévoir des emplacements réservés pour la 
réalisation de sente, d’accés à la zone à urbaniser 

Assurer la pérennité des espaces de détente, de 
loisirs et culturels 

Notamment par des actions d’animation… mais 
également en les identifiant avec un zonage 
spécifique  

Préserver et mettre en valeur l’architecture des 
différents quartiers  

Etablir un règlement adapté aux spécificités 
locales des quartiers et aux richesses 
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patrimoniales des cités d’après-guerre et de la 
reconstruction. Ceci ne pouvant se faire qu’en 
déterminant des quartiers, les cités et leur 
caractère propre 

Entretenir les chemins de randonnées inscrits au 
plan départemental d’itinéraire de promenade et 
de randonnée 

Indiquer ces chemins sur le plan de zonage 

Préserver et mettre en valeur les éléments 
constitutifs du petit patrimoine 

La commune recèle un patrimoine qui participe à 
la qualité du cadre de vie. Les documents 
graphiques les identifient en application de 
l’artice L.123-1.7 du code de l’urbanisme : 
« Identifier et localiser les éléments de paysage 
et délimiter les quartiers, ilots, immeubles, 
espaces publics, monument, sites et secteus à 
protéger, à mettre en valeur ou à requalifier pour 
des motifs d’ordre culturel, historique ou 
écologique et définir, le cas échéant, les 
prescriptions de nature à assurer leur 
protection ».

Préserver les éléments constitutifs du paysage 
(haies, jardins en cœur d’ilot, entrée de ville 
végétalisée…) 

Pour les alignements d’arbres arbustes et haies, 
qui ont plusieurs fonctions (régulatrice du 
ruissellement, d’infiltration, paysagère, assurant 
le passage de la faune…) les documents 
graphiques les identifient en application de 
l’article L.123-1.7. En effet, ils peuvent permettre 
de servir de bois de chauffage. Cette solution est 
un intermédiaire entre une protection stricte de 
type Espace Boisé Classé. 
Les bois et bosquets sauf ceux n’ayant un intérêt 
que paysager seront classés en espace boisé 
classé pour permettre une protection efficace de 
ces lieux de transit pour les animaux, pour 
assurer une biodiversité (bois selon le type de 
sols rencontrés…), le paysage. 
Les autres bois notamment en entrée de ville 
n’ayant un intérêt que paysager sont indiqués en 
zone naturelle ; Ce sont surtout des peupleraies 
qu’il convient de remplacer par d’autres végétaux 
de type Aulne, Saule… avec enracinement plus 
profond…. 
Les cœurs d’ilot, comme le diagnostic nous l’a 
montré, ont un intérêt paysager, et permettent 
d’assurer des lieux « verdoyants » dans la 
commune au sein des parties urbanisées. Ce sont 
des jardins et ils sont indiqués en zone naturelle 
de jardin. A l’intérieur du périmètre de captage, 
ils permettent d’éviter la densification de ce 
secteur et les rejets (conjugués à une action 
informative de la municipalité) 
La possibilité de construire n’a été retenue que 
pour un cœur d’ilot (liaison…) 

Les espaces de plein air et leur préservation Ils sont indiqués en zone naturelle de loisir 
Offrir des possibilités d’extension des terrains de 
jeux et du gymnase du collège 

Le plan de zonage retient une possibilité 
d’extension en classant ce secteur en zone 
naturelle de loisir. 
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Aucun emplacement réservé n’est prévu puisque, 
pour l’instant, aucun projet précis n’est en 
dessein. Il s’agit juste d’anticiper les besoins. 

Créer une crèche et des terrains de jeux pour 
petits 

Cette création fait l’objet d’un emplacement 
réservé compte tenu de la nécessité de prévoir ces 
équipements à moyen terme selon l’échéancier 
prévisionnel retenu 

La station d’épuration, la nouvelle station 
d’épuration et la déchetterie sont des 
équipements spécifiques faisant l’objet de 
périmètre de protection (100 m pour la nouvelle 
station) et d’une déclaration d’installation classée 
pour la protection de l’environnement.  

Il convient de réaliser un zonage spécifique de 
type zone naturelle d’équipement et mettre en 
place un règlement adapté permettant de 
préserver le paysage et de l’améliorer aux abords 
de ceux-ci. Cette nouvelle station a déjà fait 
l’objet de certificat d’urbanisme et d’autorisation 
avant la réalisation du PLU 

La nouvelle station d’épuration permet une 
augmentation de population de 19% maximum 
par commune collectée. 
La ressource en eau est indiquée suffisante pour 
assurer une augmentation de 20% de population.  

Il est prévu une augmentation de population très 
raisonnable de 5% de la population actuelle. Les 
zones à urbaniser en tiennent compte. 

Le hameau de la Guinguette ne dispose pas de 
moyens de transport suffisant (développement du 
co-voiturage…). De même, la défense incendie 
n’est pas suffisante 

Le zonage retient une zone constructible très 
limitée retenant quelques possibilités d’étendre 
les constructions existantes ou de faire un garage, 
ou abris de jardin. Elle est incluse dans un espace 
paysager de champs ouvert ; 
Article R.123-8 du code de l’urbanisme « Des 
constructions peuvent être autorisées dans des 
secteurs de taille et de capacité d’accueil 
limitées, à la condition qu’elles ne portent 
atteinte ni à la préservation des sols agricoles et 
forestiers ni à la sauvegarde des sites, milieux 
naturels et paysages. » 

Assurer un parcours résidentiel pour tous et une 
mixité sociale et dynamiser le secteur privé 

Cet aspect se décline en plusieurs actions : 
- Prévoir un emplacement réservé en vue 

de la réalisation de programmes de 
logements définit (article L.123-2b). 
L’emplacement réservé figure dans les 
documents graphiques du règlement 
(code de l’urbanisme article R123-12 c) 

- A délimiter des secteurs dans lesquels, en 
cas de réalisation d’un programme de 
logements, un pourcentage de ce 
programme doit être affecté à des 
catégories de logements locatifs définit 
(article L.123-2 d) : ceci dans les 
orientations sectorielles 

 
Poursuivre le dynamisme de la vie locale  Mettre en place un règlement adapté pour 

permettre la création de commerces, entreprises 
et services en zone urbaine et à urbaniser 

Conforter la zone industrielle qui a maintenant 
une vocation tertiaire et de service 

Une zone spécifique est prévue dans le document 
d’urbanisme 

Prendre en compte  de la présence du silo Celui-ci est localisé à titre indicatif dans le 
présent rapport 

Les bâtiments d’intérêt architectural ou Compte tenu de l’absence de défense incendie, 
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patrimonial pouvant faire l’objet d’un 
changement de destination se localisent au 
hameau de la Guinguette. 

des moyens de transport, ce changement de 
destination ne peut concerner des activités de 
type commerces et services accueillant du public. 

Rétablir les groupements végétaux en bordure 
des eaux en fonction de leurs exigences 

Il s’agit d’une gestion de la nature, la commune 
souhaite mettre en place des actions de 
sensibilisation. Un espace boisé classé serait 
contraignant et risquerait de bloquer le 
dynamisme local 

Préserver les talus et les zones de risques 
d’éboulement de toute urbanisation 

Les zones urbaines et à urbaniser sont limitées en 
fonction de ces facteurs topographique et/ ou 
économique / écologique 

La prise en compte et la gestion du pluviale Pour les petits réseaux se rejetant dans une ou 
plusieurs parcelles, il convient d’être vigilant lors 
de toute urbanisation et de trouver des solutions 
appropriées. La municipalité n’a pas souhaité 
interdire les constructions mais que cette donne 
soit prise en compte en cas d’urbanisation de ces 
espaces. 
D’autres secteurs plus vulnérables, proches de la 
rue Saussier Marchandise sont retenus en zone 
naturelle de jardin pour assurer, notamment, une 
partie de l’infiltration, ou de l’absorption par les 
végétaux sur place. 
Dans le secteur à urbaniser des coutures le 
règlement ne permettra pas de rejet dans le réseau 
proche du secteur, ni de débit de fuite autorisé 
Le règlement des zones à urbaniser propose de 
développer des mesures alternatives de recyclage 
des eaux pluviales en développant leur stockage, 
leur infiltration lorsque le sol le permet et leur 
recyclage pour d’autres usages (arrosage, lavage 
de rues...) 

Le projet de S.D.A.G.E. recommande de 
réglementer les rejets dans les périmètres 
rapprochés du captage et de développer des 
programmes préventifs de maitrise des sols d’une 
grande partie des espaces incluent dans le 
périmètre de protection du captage. 

Des emplacements réservés sont prévus pour 
assurer la maitrise des sols à la municipalité. Ils 
permettent de réaliser un parc urbain « naturel » 
dans le périmètre rapproché du captage. Dans le 
périmètre éloigné, ils permettent d’assurer le 
contrôle des rejets. 
Le périmètre rapproché fait l’objet d’un zonage 
spécifique de zone naturelle (paysage, 
préservation du captage, végétalisation existante). 
Le périmètre éloigné dispose également d’une 
mesure de protection assurant un équilibre entre 
protection de la ressource en eau et 
développement de l’urbanisation par la mise en 
place de zone naturelle (le jardin étant évité pour 
cause de risque de pesticide…). Il conviendra d’y 
ajouter une action spécifique de la municipalité 
pour que les rejets puissent être évités et les 
polluants non autorisés. 
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Prise en compte du risque de nappes suspendues 
sur des couches d’argiles proches de 
l’affleurement et ne reprenant leur rôle de nappe 
que lors de fortes précipitations. 

Indication sur le plan de zonage des couches 
argileuses à l’affleurement 

Préserver le paysage de qualité notamment en 
entrée de ville en venant de Vendeuil 

Cet espace de qualité entrée de ville « verte » est 
préservé par la mise en place d’une zone 
naturelle 

La prévention contre les risques inondation et les 
espaces indiqués empiriquement humides 

Les zones indiquées dans le plan de prévention 
des risques inondation sont reportées en zone 
naturelle, elles correspondent à la vallée. Hormis 
quelques constructions qui serait coupées entre 
deux zones par ce principe et qu’il est convenu 
de laisser en zone urbaine lorsqu’elles sont 
indiquées en partie en zone urbaine. 
De plus les risques d’humidité des secteurs 
proches des méandres de l’Oise, sont reportés sur 
le plan et font l’objet d’un classement en zone 
naturelle. 
 

Le règlement et le zonage 
 

La zone U : 
Définition 
Article R.123-5 : les zones urbaines sont dites zones U. Peuvent être classés en zone urbaine, 
les secteurs déjà urbanisés et les secteurs où les équipements publics existants ou en cours de 
réalisation ont une capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter. 
 
Le zonage 
 
La règle, pour que l’équité existe, consiste à limiter la zone urbaine à 50 m de profondeur. 
Lorsque des constructions existent au-delà de ces 50 m, le zonage en tient compte pour 
intégrer les bâtiments construits sans pour autant permettre une extension démesurée en 
profondeur de terrain. 
 
 
Les corps de ferme insérés dans le bati existant sont en zone U. 
 
Le zonage prend en compte : 

- La présence du réseau d’eau potable (source SIDEN) 
- Les risques inondation (Plan de prévention des risques inondation) 
- Le risque de ruissellement – sols frais à gorgés d’eau (source enquête sur le terrain, 

mairie) 
- Le risque technologique 
- Le risque d’affaissement ou / et d’effondrement – présence d’une ancienne carrière 

(zources empirique, BRGM, IGN) 
- Le périmètre de protection autour de la nouvelle station d’épuration (SIAN) 
- La préservation de la ressource en eau (SDAGE, SIDEN) 
- La présence de talus 
- Le paysage d’entrée de ville 
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- Le réseau d’eau pluviale et le ruissellement possible 
- Le principe d’éviter l’étalement urbain 
- Les zones d’équipements sportifs, de loisirs et culturelles existantes 
- Les différents quartiers, leur logique urbaine et leur historicité. 

 
La présence du réseau d’eau potable / voirie 
Un chemin rural longeant la rue du Maréchal Foch n’est pas desservi, les maisons proches de 
la rue du Maréchal Foch sont raccordées à cette rue (source Mairie). L’urbanisation est limitée 
dans ce secteur en fonction du réseau d’eau potable et du chemin rural 
Les risques inondation : le zonage prend en compte le plan de prévention des risques 
inondation et les limites des zones d’aléas (zones réglementés) 
 
 
La limite de la zone U prend en compte les limites des zones d’aléa du plan de prévention des 
risques d’inondation de l’Oise médiane.  
Cependant, certaines constructions étant coupées par cette limite, le zonage retient l’ensemble 
de la construction en zone U pour plus de simplicité et de souplesse. Le Plan de prévention 
des risques inondation de l’Oise médiane s’applique et vaut servitude d’utilité publique. 
 
Le risque de ruissellement – sols frais à gorgés d’eau en période de fortes précipitations 
(source enquête de terrain, mairie) 
 
L’ensemble de ces secteurs de risques comprenant les sols, leur tendance fraiche et le 
ruissellement lié à la présence des vallées d’écoulement non pérenne, n’ont pas été indiqués 
en zone U pour permettre la prévention des risques d’aléas non connus. 
 
Le risque technologique 
Le plan de zonage reprend les zones d’effet dites zones de danger. 
Les parties construites sont en zone U avec la prise en compte du risque dans le règlement,  
Les autres secteurs non construits n’ont pas été reportés en zone U. 
Le risque est indiqué sur le plan de zonage. Il convient de reprendre ici les limites annexées à 
l’arrêté qui sont plus précise que le report sur le plan de zonage qui n’est qu’indicatif : 
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Le risque d’affaissement ou / et d’effondrement lié à la présence d’une ancienne carrière 
et de talus. 
Les terrains concernés par ces risques, par mesures préventives, sont localisés hors de la zone 
U. 



 
162

Le périmètre de protection autour de la nouvelle station d’épuration 
 
Ils sont pris en compte dans le cadre du zonage. 
Aucune zone U n’est reportée en zone de protection. 
 
 
La préservation de la ressource en eau (sources : SDAGE SIDEN Rapport d’hydrogéologue) 
Le rapport d’hydrogéologue « Délimitation des périmètres de protection des captages 
alimentant en eau potable la commune de Moÿ de l’Aisne » par P. Celet, géologue agréé en 
matière d’eau et d’hygiène publique pour le département de l’Aisne, conclut : 
Dans le périmètre de protection rapprochée : « il conviendra de veiller à ce que dans cette 
zone proche aucune construction nouvelle ne puisse aggraver une situation déjà compromise. 
Les habitations existantes ne pourront être modifiées, sans accord préalable du Géologue 
agréé en matiére d’eau et d’hygiéne publique. Aucun rejet d’eau ou autres effluents liquides 
dans le sous-sol ne devra être autorisé. De même que tous dépôts de matiére susceptibles de 
nuire à la qualité des eaux souterraines » 
Le projet de SDAGE précise l’importance de la préservation de la ressource en eau (confère 
diagnostic) 
Il faut également prendre en compte le projet de zonage d’assainissement retenant un 
assainissement non collectif  dans le périmètre rapproché et une partie du périmètre éloigné 
du captage d’eau potable,  

 

 
La zone U tient compte de la limite du périmètre rapproché de la ressource en eau pour 
assurer sa protection pour tous les habitants. 
 
La présence de talus, de dénivelés marqués .  
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La limite Ouest de l’urbanisation est marquée par ses talus. Le dénivellé est de l’ordre de 25 
m à certains endroits. Les pentes peuvent être importantes. 

 
Le paysage des entrées de ville et leur préservation 
La logique d’urbanisation n’est pas un étalement urbain. Elle assure une liaison urbaine et 
limite l’urbanisation sur les axes de communication. 
L’entrée de ville de Moÿ depuis Vendeuil, végétalisée et naturelle, est à préserver, tout en 
assurant la liaison urbaine entre les cités d’après guerre et le bourg. 
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Le réseau d’eau pluviale et le ruissellement possible 
-L’urbanisation est limitée en entrée de ville RD34 en venant de Vendeuil au regard du rejet 
d’une partie du réseau d’eau pluviale des espaces urbanisés dans les zones végétalisée 
d’entrée de ville. 
- de même le long de la rue Saussier Marchandise, les cœurs d’ilot végétalisés sont importants 
notamment entre des espaces à urbaniser (partie basse de ces espaces à urbaniser) et le centre 
bourg 
- un réseau important se termine rue Condorcet en direction des espaces de loisirs. 
Il ne convient pas de permettre une urbanisation de cette partie en dehors des espaces 
actuellement construit. 
 
Eviter l’étalement urbain 
Le PLU privilégie la mixité sociale et les liaisons entre quartiers. Il ne s’agit pas d’étaler 
l’urbanisation le long des axes mais de conforter la logique urbaine existante. 
 
Les différents quartiers et leur logique urbaine, leur historicité, leur architecture  
Il est important, pour préserver l’héritage historique des cités, quartiers, d’en analyser les 
composantes pour établir un règlement adapté. Le règlement, le diagnostic donnent des 
éléments de lecture de ces espaces de vie, de leur spécificité. Il ne réglémente que lorsque la 
dominante étudiée est essentielle dans la perception du quartier de demain. Il permet la mise 
en place d’énergies renouvelables. Il prend en compte le besoin d’amélioration du cadre de 
vie (notamment pour la cité du Maroc). 
 
Le règlement 
Le découpage des zones apparaît en entête et correspond aux quartiers identifiés dans le 
diagnostic. 
Le rappel de la caractéristique de la zone Uf qui correspond à la zone proche des étangs. Les 
maisons sont principalement des maisons basses sans sous-sol. 
Le rappel des risques, et périmètre de protection apparaît en entête du chapitre, pour mémoire. 
Les zones Ub et Uc sont comprises dans le périmètre de protection de la ressource en eau. 
Une petite partie de la zone Ua est comprise dans le périmètre de protection de la ressource en 
eau. 
La protection du captage est importante et son rappel entraîne une vigilence et une 
information pour permettre à chacun de prendre en compte la ressource en eau. 
Une petite partie de la zone Ua est concernée par des zones d’effet dites zones de dangers de 
l’entrepôt Citra, Rue Pasteur (Installation classée pour la protection de l’environnement n° de 
dossier 9992). Existence de zones touchées par les effets létaux ou irréversibles que la société 
Citra Transports pourrait générer en cas d’accident, conformément aux dispositions de 
l’article L.512-1 du code de l’environnement) 
Conformément à une circulaire ministérielle du 4 mai 2007, les recommandations qui en 
résultent en matière d’urbanisme dans les zones d’effets irréversibles correspondent à la 
phrase sus-mentionnée. 
 
Une toute petite partie des zones Ua et Uf est concernée par les risques inondation (plan de 
prévention des risques inondation de l’Oise Médiane) 
Le rappel du Plan de prévention des risques inondation et des zones concernées par les risques 
permet de se reporter plus facilement à cette servitude (notion d’information de la population, 
et de rappel).  
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L’occupation et utilisation du sol interdites et soumises à des conditions particulières 
Les occupations et utilisation du sol interdites correspondent : 

- Au parc d’attractions, les stands de tir et les pistes de karting ; cette mesure permet de 
limiter le bruit et de ne pas consommer d’espace au détriment des habitations et du 
bourg existant 

- Les dépots de ferrailles, de déchets, de matériaux de démolitions. 
Il convient d’éviter que des dépots puissent entrainer des nuisances notamment 
visuelles. Le développement du cadre de vie est un des axes du P.A.D.D. 

- Le stationnement des caravances des mobil homes s’ils sont visibles de la voie et 
emprise publique. Cette mesure permet de tenir compte des possibilités et des moyens 
de chacun, et d’assurer une plus grande mixité sociale tout en respectant le cadre de 
vie et la vue depuis les espaces publics 

- Les constructions à usage industriel 
- Elles sont incompatibles avec la fonction de place marchande du centre bourg. De plus 

l’existence de la zone d’activité est suffisante. Il ne s’agit pas de multiplier les zones 
d’activité. 

- La création d’installation classée si elle génére des périmètres de protection.  
En effet, ces périmètres seraient incompatibles avec le centre bourg construit et la 
place marchande. 

- L’ouverture et l’extension de toute carrière 
Compte tenu de la caractéristique du bourg construit une carrière ne permettrait pas de 
densifier le centre. 

- L’ouverture de terrains de camping et de caravaning ainsi que ceux affectés à 
l’implantation d’habitations légères de loisirs 
Il ne s’agit pas de permettre des terrains de campings dans le centre construit de Moÿ 
de l’Aisne 

- La réalisation de sous sol 
La définition du mot sous-sol est donnée. Le sous sol est un étage de locaux 
souterrains, ou enterrés, situés au-dessous d’un rez-de-chaussée d’une construction. 
Est en sous-sol ce qui est construit au-dessous du niveau naturel du sol avoisinant. 
Définition du dicobat. 
En effet, compte tenu de la proximité de la vallée de l’Oise, de la particularité de Moÿ 
d’être traversée par des vallées séches et des ruissellements dans la commune (deux 
réseaux importants dans la commune) il a été difficile d’effectuer des cartographies 
des sites moins concernés par rapport aux autres. En effet, prés de 70% du bourg est 
concerné par la proximité des vallées et des réseaux d’eau pluviale. Une toute petite 
partie se localisant sur des talus. Construire un sous-sol dans le talus, paraît entrainer 
d’autres risques (affaissement). Ainsi compte tenu de cette particularité la réalisation 
de sous-sol n’est pas autorisée par mesure préventive (confère diagnostic et état initial 
de l’environnement) 

- Dans les zones d’effets irréversibles létaux ou irréversibles que la société Citra 
Transport pourrait générer en cas d’accident, toutes occupations ou utilisations du sol 
répondant aux conditions suivantes : 

o L’aménagement ou l’extension de constructions existantes est possible sous 
réserve de ne pas augmenter la population exposée. Les nouvelles 
constructions dans ce périmètre de risque technologique ne sont pas autorisées. 
Les changements de destinations notamment à usage de commerces, 
services… recevant du public sont interdits à l’intérieur de ce périmètre de 
risque. Cette mesure permet de ne pas augmenter le nombre de personnes 
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exposées. Les autres changements de destinations ne sont possibles que s’ils 
n’augmentent pas le nombre de personnes exposées. 

Cette mesure est conforme à la circulaire ministérielle du 4 mai 2007 en matière 
d’urbanisme. 
Monsieur le Préfet rappelle dans son courrier de pré-porter à connaissance du 25 Juin 
2009 dans le cadre du PLU selon l’article L.121-2 du code de l’urbanisme que : 
« En cas d’accident sur le site de la société Citra Transports à Moÿ de l’Aisne, des 
zones d’effets dites zones de danger, pourraient être générées hors des limites de 
propriété.  
En conséquence, les documents d’urbanisme qui pourront être élaborés dans la 
commune de Moÿ de l’Aisne devront être adaptés afin de tenir compte de l’existence 
de zones touchées par les effets létaux ou irréversibles que la société Citra Transports 
pourrait générer en cas d’accident, conformément aux dispositions de l’article L.512-
1 du code de l’environnement. (…) » 
Les périmètres d’effet sont reportés sur le plan de zonage à titre indicatif, les 
périmètres plus précis sont indiqués dans le présent rapport en reprenant les plans 
annexés au porter à connaissance de Monsieur le Préfet concernant les risques 
technologiques.  

 
Les conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées et d’accès aux 
voies ouvertes au public. 
Les terrains doivent être desservis par des voies publiques ou privées dans des conditions 
répondant à l’importance ou à la destination des constructions ou des aménagements 
envisagés. Les caractéristiques des voies doivent être suffisantes pour assurer la circulation ou 
l’utilisation des engins de lutte contre l’incendie. 
 
Les accès ne doivent pas comporter de risque pour la sécurité des usagers des voies publiques 
ou pour celle des personnes utilisant ces accès. Cette sécurité doit être appréciée compte tenu, 
notamment, de la position des accès, de leur configuration ainsi que de la nature et de 
l’intensité du trafic. 
La sécurité et la protection des personnes est ainsi assurée.  
Le nombre des accès sur les voies publiques peut être limité dans l’intérêt de la sécurité. En 
particulier lorsque le terrain est desservi par plusieurs voies, l’accès peut être limité à celui 
établi sur la voie où la gêne pour la circulation sera la moindre. 
 
Les conditions de desserte des terrains par les réseaux publics d’eau, d’électricité et 
d’assainissement 
Il est rappelé que le branchement sur le réseau public d’eau potable est obligatoire si 
l’opération requiert une alimentation en eau. 
 
Les eaux usées 
Le nouveau zonage d’assainissement en projet est réalisé et joint en pièce annexe. Il fera 
l’objet d’une enquête publique après l’approbation du PLU (source SIAN).  
Le rappel du zonage d’assainissement est précisé. L’ensemble des documents composant le 
PLU doivent être compatibles entre eux, et le zonage d’assainissement ayant un caractère 
évolutif, il semble plus prudent de retenir ce type de réglementation. 
Dans les zones d’assainissement collectif indiquées au zonage d’assainissement, il est 
obligatoire d’évacuer les eaux usées (les eaux ménagères et les eaux vannes) sans aucune 
stagnation et sans aucun traitement préalable par des canalisations souterraines au réseau 
public, en respectant ses caractèristiques. 
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Dans les zones d’assainissement non collectif indiquées au zonage d’assainissement, le 
systéme d’épuration doit être réalisé en conformité avec la législation en vigueur. 
 

 
 
 
 
Eau pluviale 
La nécessité de garantir le libre écoulement des eaux pluviales est rappelée. 
Il est nécessaire de limiter la surcharge du réseau d’évacuation des eaux pluviales, la régle 
générale portée est donc l’infiltration sur le site. Cependant, pour permettre de densifier ce 
centre bourg et compte tenu de ses caractéristiques topographiques et géologiques : il est 
ajouté en cas d’impossibiltié technique démontrée d’infiltration totale sur le site, un débit de 
fuite maximum de l’ordre de 2 litres par seconde et par hectare est autorisé. 
 
De plus, comme le diagnostic concernant l’eau pluviale nous l’a montré, différents réseaux 
existent, certains se jettent dans une parcelle en centre construit. Etablir un zonage spécifique 
sur quelques parcelles en centre paraît difficile. La mesure suivante a donc été ajoutée au 
règlement : 
Lorsque le réseau d’eau pluviale s’écoule sur le terrain d’assise de l’opération ou à proximité, 
il est nécessaire de prendre toutes mesures pour ne pas entrainer de risques pour les biens et 
les personnes. 
 
Implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques. 
L’analyse du bâti a montré la diversité des quartiers. 
Les cités d’après guerre sont parfois, comme la cité du maroc, trés dense. 
D’autres ont un cachet qui se lit par l‘alignement de leur façade, les types de façades, 
d’architecture. Il s’agit de pouvoir montrer ces façades, de ne pas ajouter de constructions 

Sur le périmètre de protection éloignée du captage d’eau 
potable 
A l’intérieur de celui-ci est notamment réglementé : 
L’établissement de toutes constructions superficiielles ou 
souterraines, même provisoires autres que celles strictement 
nécessaires à l’exploitation et l’entretien des points d’eau 
L’épandage ou l’infiltration des eaux usées ménagères et des 
aux vannes à l’exception des matières de vidanges 
L’implantation d’ouvrages de transport des eaux usées 
d’origine domestique ou industrielle, qu’elles soient brutes ou 
épurées…. 
Ainsi en dehors des zones assainies il ne semble pas 
recommandé de construire dans le périmètre de protection du 
captage. 
Le zonage d’assainissement ne reprend pas exactement les 
memes limites pour des raisons techniques.  
La réglementation en périmètre de protection éloigné 
s’applique.  
 
Ainsi la phrase suivante a été ajoutée au règlement pour 
rappeler la présence du captage et sa préservation :  
Dans le périmètre de protection éloignée de la ressource en 
eau, pour préserver cette ressource, il est souhaitable que les 
constructions, si elles sont possibles, soient raccordées à 
l’assainissement collectif. Elles devront également prendre en 
compte le zonage d’assainissement. L’avis des services 
compétents sera demandé pour toute construction ou 
installation à l’intérieur de ce périmètre. 
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entre les façades existantes et la rue. En effet, ces lotissements sont souvent en mitoyenneté, il 
est également important de préserver une impression d’espace visuelle à partir de la rue. 
Certain lotissement comme celui de l’ancienne gare, ou les cités, peuvent par l’adjontion 
d’une extension entre la limite bâti et la rue, entrainer des vues moins agréables voire une 
perte de lumière pour le voisin, des bruits peuvent être amplifiés par l’effet de raisonnance, 
des jeux de lumière perdus… et pour le passant une mauvaise lisibilité de l’espace traversé.  
La particularité de la cité Gambetta avec ces alignements non parallèles à la voie offrant une 
rythmique particulière est spécifique à sa création. Curieusement, sur place, ce jeu des lignes 
apparaît moins perceptible à l’œil nu. Cette originalité donne l’impression que chaque 
construction mitoyenne est voilée par l’autre.  
La cité du Maroc est très dense ceci est amplifié par peu d’espaces entre la façade et la rue, 
souvent minéralisés, peu de trottoir (ne permettant pas le passage du piéton ni le 
stationnement). Le stationnement est reporté sur la route, et le piéton également. Il convient 
de ne pas ajouter d’extension entre la façade et la rue pour assurer un cadre de vie. 

Cité Gambetta Cité du Maroc Cité Deutsch de la Meurthe 
Ces particularités d’implantation sont liées à des logiques urbaines à des périodes déterminées 
et l’Histoire de la commune se lit à travers ces jeux de constructions. 
 
Pour le reste des constructions ou installations, la logique est plutot un retrait par rapport à la 
voie, sauf pour les pignons sur rue qui peuvent être en alignement. 
 
Les exceptions concernent : les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement d’un 
service public si leur réalisation et leur implantation est justifiée et si ils s’insèrent dans leur 
environnement et ne génèrent pas de nuisance ; et l’aménagement des constructions 
existantes. 
 
Implantation des constructions par rapport aux limites séparatives 
Les constructions ou installations doivent s’implanter soit en limite, soit à 3m de la limite 
séparative. 
En effet, bien souvent les constructions existantes sont bâtis dans le centre en Ua « au milieu 
de la parcelle » sans mitoyenneté, mais quelques mitoyennetés existent, dans les cités surtout 
et dans le centre. Il convient d’être souple et de permettre la densification du bâti tout en 
tenant compte des vues, de l’ensoleillement, et du cadre de vie. 
 
Hauteur maximale des constructions : 
Pour les zones Ua Ub Uc Ud et Ue 
Les constructions d’habitations ne doivent pas dépasser : rez de chaussée + 1 étage + combles 
aménagées ou non. 
Pour les autres constructions, elles ne doivent pas dépasser 10 m au faitage. 
La règle est souple, elle permet de tenir compte de l’existant, de la densification possible dans 
le bourg, des caractéristiques de niveaux des cités…. 
Le secteur Uf comme nous l’avons constaté dans le diagnostic, est en général, moins haute, ce 
qui permet de se sentir proche de l’eau, donne l’impression de petites maisons de pêcheur.  
Ainsi, la règle est la suivante : les constructions d’habitations ne peuvent dépasser rez de 
chaussée + combles aménagées ou non. 
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Pour les autres constructions : elles ne doivent pas dépasser 8 m au faitage. 
Il est important que la topographie puisse se lire naturellement sur la composition des 
constructions, c’est un point de repère, définissant une identité et assurant la lisibilité du lieu. 
 
Les exceptions concernent les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement d’un 
service public si leur réalisation et leur implantation est justifiée et si ils s’insèrent dans leur 
environnement et ne génèrent pas de nuisance et l’aménagement ou l’extension des 
constructions existantes dont la hauteur est plus élevée que celle autorisée dans le présent 
article, dans ce cas, la hauteur maximale est celle de l’existant. 
Cela permet une certaine souplesse. Par exemple dans le secteur Uf la régle générale de 
constructions, offrent des exceptions qu’il convient de prendre en compte.  
 
Aspect extérieur des constructions et aménagement de leurs abords – Prescriptions de 
nature à assurer la protection des éléments de paysage, des quartiers, îlots, immeubles, 
espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger  
 
Les  sous secteurs analysés dans le diagnostic permettent de réglementer les constructions 
 
Pour les sous secteur Ua et Uf soit respectivement les secteurs du centre bourg différent des 
lotissements ou cités, et le secteur proche des étangs qui se différencie par la hauteur de ses 
constructions : 
Les régles sont souples, il s’agit de préserver le cadre de vie et l’architecture existante. 
En ce qui concerne les façades, la reconstruction s’affranchit souvent du désir de 
reconstruction des façades du passé. Au contraire, c’est un style très particulier d’architecture 
traditionnelle locale. Cette architecture nouvelle, qui s’apparente au style néogothique ou à 
l’architecture de villégiature néonormande, fait appel à des matériaux très peu utilisés 
auparavant, tels que la brique vernissée, les linteaux métalliques, les colombages vrais ou 
faux, et emploie des décorations et des modénatures à foison.  
 
Les clôtures 
Les plaques béton et les tôles sont interdites en limite de rue. 
En effet, il est nécessaire de préserver le cadre de vie de ce centre datant d’après la 
reconstruction et disposant d’une architecture spécifique. 
 
Sur les élévations, sont interdits les matériaux destinés à être recouverts employés à nu, les 
briques jaunes flammées et les chalets savoyards qui correspondent à une autre architecture, 
d’autres régions. 
 
Les pentes des toitures de la construction principale ou aile principale disposent de pente 
suffisante.  
Ainsi la pente devra être au minimum de 35° avec au moins deux versants. 
Cette régle ne s’applique pas : 

- Aux annexes, garages, bâtiments utilitaires, abris de jardins, tourelles et extension de 
constructions existantes. 

- Et aux toits terrasses des constructions. Comme le montre la photo et les constructions 
d’après guerre, des toits terrasses existent dans ce cas, ils ne représentent, au 
maximum, qu’un tiers de la toiture totale de la construction. Comme le montre les 
caractéristiques de l’existants, ils sont moins haut que la construction, permettant une 
vue sur la terrasse et comportent des balustres.  C’est une caractéristque de Moÿ qui en 
donne toute sa richesse. 
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Les toits seront en tuile ou en ardoise, compte tenu des caractéristiques de l’existant, 
pour les habitations. Pour les autres constructions ou installations, les toitures devront 
être de couleur ardoise bleutée ou de couleur tuile. 
Une certaine souplesse est accordée pour permettre aux constructions de disposer de 
nouvelles caractéristiques assurant des performances énergétiques. C’est un juste 
équilibre entre la préservation de la richesse patrimoniale architecturale, et le besoin 
de « moins consommer ». 
 
La règle concernant les volets est souple, il s’agit juste de veiller à ce que leur coffret 
ne soit pas visibles de la rue sauf impossibilité technique démontrée liée à la 
construction ancienne. 
 
Pour les autres secteurs, chacun dispose de sa propre règle en fonction de ses 
caractéristiques et besoins. Cette réglementation a été rendue possible par de 
nombreuses visites sur site, une réflexion sur les caractéristiques de chaque 
lotissement, cité, et une détermination des régles à édicter pour conserver cette logique 
tout en étant souple. 
 

Pour le sous-secteur Ub soit la cité Deutsch de la Meurthe 
Les clôtures en limite de rue devront être constituées soit d’un mur bahut surmonté 
d’une grille en barreaudage vetical doublée, de préférence d’une haie 
Soit d’un grillage vert doublé d’une haie 
Soit d’une simple lisse horizontale en bois doublée de préférence d’une haie. 
Ce choix a été pris au regard de l’analyse de l’existant, des besoins liés à la nouvelle 
zone urbaine. La cité Deutsch de la Meurthe est la porte d’entrée vers cette nouvelle 
zone d’urbanisation. Elle permet également de relier le bourg aux étangs et espaces de 
loisirs. 
Elle ouvre le regard sur un équipement public, un parc urbain « naturel ». 
Le constat de l’existant est le suivant : 

Au fur et à mesure les clôtures sont devenues de styles hétéroclytes. 
L’horizontalité de certaines clôtures basses avec un ou deux baraudages horizontale, les murs 
de clôtures plus haut que les murs bahuts voilant parfois la façade typique, .. ; cette diversité 
entraine une sorte de non lisibilité ou de difficulté de lisibilité de cet espace. 
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Il convient de permettre d’harmoniser l’ensemble en rappelant les possibilités de clôtures 
variées et offrant une légéreté de l’espace traversé. 
Ainsi le simple grillage doublé d’une haie rappelle l’espace naturel du futur parc urbain, la 
lisse horizontale en bois également (en même temps elle assure une continuité visuelle avec la 
lisse horizontale existante sur le site).  
La simple haie est un intermédiaire permettant de rendre l’espace plus léger et végétal. 
 
L’alternative du mur bahut surmonté d’une grille en barreaudage vertical permet une certaine 
souplesse, et d’assurer un style sobre rappelant l’architecture de la reconstruction. Ainsi, 
l’horizontalité du bois s’oppose à la verticalité d’une grille de qualité. Le jeu des différences 
est respecté tout autant que celui de la qualité du cadre de vie ouvrant sur de nouveaux 
espaces et des liaisons urbaines. 
 
Pour les élévations et modénatures sont repris les interdictions suivantes : les matériaux 
destinés à être recouverts employés à nu, les briques jaunes flammées, les chalets savoyards. 
 
Les couleurs des enduits sont montrées en photographie, ils sont de tentes claires, il convient 
de respecter cette règle d’harmonie de la cité tout en permettant une souplesse par la 
différence de tons… 
Ces maisons mitoyennes témoignent d’une unité de construction, il convient que cette unité 
soit lisible par des couleurs de façades en harmonie avec la maison accolée. 
Cette recommandation permet d’attirer l’attention sur la lisibilité de la construction. 
 
Les toits seront en tuile comme l’existant pour les habitations, ou de couleur tuile pour les 
autres constructions ou installations. 
La souplesse de cette règle permet d’assurer les performances énergétiques et donc une 
économie. 
 
Les volets 
Les volets roulants risquent de rompre l’harmonie du lieu, ainsi leur coffret ne doit pas être 
visible de la rue sauf impossibilité technique justifiée. 
Les volets autres que les volets roulants ont une caractéristique, ils égayent la façade avec leur 
couleur variée et sont composés de trois trous, en forme de triangle qui offre une originalité à 
la cité.  
Ainsi, le règlement précise que les volets autre que les volets roulants, devront être unis et en 
bois peints, et s’harmoniser entre eux, la peinture ne pourra être criarde. Ils seront de 
préférence, à lames verticales, percés de trois trous disposés en triangle. 
 
La porte d’entrée sera de préférence, comme à l’origine, dans les mêmes tons que les couleurs 
des volets. 
Les photographies dans le règlement permettent de montrer cette harmonie et jeux des 
couleurs par les volets…belle richesse de cette cité. 
 
Pour le sous-secteur : la cité du maroc 
Les élévations et modénatures reprennent les interdictions des autres sous-secteurs. 
 
Les constructions sont en cailloux, c’est une spécificité de la cité, il est donc interdit de 
peindre les façades et les pignons ou de les couvrir d’enduits. Elles perdraient leur originalité 
si tel était le cas. 
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Les volets roulants sont autorisés si leur coffret n’est pas visible de la rue sauf impossibilité 
technique justifiée. Il s’agit de la même régle que pour les autres sous-secteurs. 
 
Les clôtures visibles de la rue de la cité du Maroc si elles existent devront être constituées 
uniquement d’un grillage de préférence doublé d’une haie ou d’une haie. Cette régle des 
clôtures permet de rendre le cadre de vie plus harmonieux. Comme nous l’avons vu, entre la 
façade et la construction il n’y a que 2,45 m environ voire deux mètres. Les clôtures 
existantes alourdissent la lisibilité du lieu. Tout semble confus, manquant de nature, de 
verdure. Les trottoirs sont étroits et les voitures utilisent une grande partie de la voie. La cité 
du maroc sera prolongée par une sente amenant au parc « naturel », et les cheminements sont 
prévus pour conduire à la garenne. Il convient de rendre cet espace plus lisible, de le rendre 
plus léger. 
 
Il ne faut pas que cette cité soit une oubliée…. 
 
Les toitures : elles sont invisibles actuellement, offrant de faibles pentes. Les pentes ne sont 
ainsi pas réglementées. Cependant, il convient en cas de toiture visible de leur donner une 
identité, de les harmoniser. Ainsi, hormis les réfections des toitures existantes, elles seront de 
couleur tuile si elles sont visibles de la voie. 
Cette régle est souple, il ne s’agit pas de donner à cette cité des contraintes mais d’harmoniser 
l’ensemble. La régle ne s’applique pas aux toitures assurant des performances énergétiques. 
 
Pour le sous-secteur Ud : la cité Gambetta 
 
Cette cité est particulière, plus aérée, elle offre des couleurs de façades, des teintes et 
caractéristiques de volets agréables qui lui confèrent, par ailleurs, toute son identité. 
 
Ainsi de même que pour les autres secteurs, les volets roulants sont autorisés si leur coffret 
n’est pas visible de la rue sauf impossibilité technique justifiée. 
Les volets autres que les volets roulants, seront de deux teintes, une teinte blanche ou 
similaire au milieu entourée d’un cadre ou liseré d’une autre couleur. Les photographies 
jointes montrent toute l’harmonie existante. Les volets d’origine ont été conservés.  
 
Les élévations et modénatures : les mêmes interdictions que pour l’ensemble des secteurs sont 
reprises. 
Pour les enduits des façades, ils seront de couleurs blancs cassé ou jaune pâle ou similaire. En 
effet, l’harmoie est également celle des façades de couleur claire faisant ressortir les volets. 
 
Les toitures des habitations seront en tuile comme celles existantes. Pour les autres 
constructions elles seront de couleur tuile 
Cette règle des toitures ne s’applique pas aux toitures assurant des performances énergétiques. 
 
Pour le sous-secteur Ue : le lotissement de la rue Charles de Gaulle (le lotissement au lieu dit 
la Gare) 
 
Concernant les volets, meme régle que pour les autres secteurs pour les volets roulants. 
Ce lotissement est original par la couleur de ses façades et également par ses persiennes de 
bois à lames ajourées souvent peintes. 
Cette règle est rappelée dans le règlement. 
Dans ce lotissement, les persiennes donnent le ton à la construction, elles sont d’origine. 
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Pour harmoniser l’ensemble la porte d’entrée et la porte de garage devront être dans les 
mêmes tons que les persiennes si elles existent, des nuances légères sont appréciables. 
 
Les clôtures : les clôtures sont en général un peu semblables. 
Pour permettre que cet espace reste harmonieux, seuls sont autorisés les grillages doubles ou 
non d’une haie, les murs bahut doublé d’une haie. 
 
Légérete et cadre de vie sont mis en valeur. 
 
Les toitures sont en tuile, il est demandé que cette règle soit respectée pour les nouvelles 
constructions d’habitation. Les autres constructions étant en couleur tuile. 
Cette règle des toitures ne s’applique pas aux toitures assurant des performances énergétiques 
(ceci pour respecter, notamment le grenelle de l’environnement et permettre les nouvelles 
techniques économisant l’énergie) 
 
Aires de stationnement – obligation imposées aux constructeurs 
Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des nouvelles constructions et à 
leur destination doit être assuré en dehors des voies publiques. 
 
Espaces libres, aires de jeux et de loisirs, plantations – obligations imposées aux 
constructeurs 
Pour l’ensemble des secteurs Ua, Ub, Ud, Ue et Uf : 
La préservation des plantations existantes doit être privilégiée. 
Les espaces des parcelles bâties restant libres doivent être plantés et traités en espaces verts. 
Les essences naturelles sont particulièrement recommandées. 
Les bâtiments volumineux doivent être accompagnés d’arbres et arbustes. 
 
Pour le secteur Uc correspondant à la cité du maroc qui est particulièrement minérale et 
dispose d’un besoin d’amélioration du cadre de vie, et d’amélioration de la vitrine de celles-
ci, des régles sépcifiques permettent de lui assurer lisibilité et identité. 
Ainsi, entre la façade et la rue, l’espace devient de plus en plus minéral, souvent en béton ce 
qui alourdit l’élévation.  
La régle suivante est portée : entre la façade de la construction et la bordure de voie, les 
jardins devront être enherbés et/ ou constitués de haies et enherbés.  
L’arrivée du végétal rend les couleurs et la façade plus harmonieuse, plus légère. 
La minéralisation ne sera autorisée que pour les allées conduisant à l’entrée principale. Les 
haies seront, de préférence, constituées de : charmilles, ou et de cornouillers sanguins, ou / et 
de troènes, lauriers ou forsythias. Cette proposition permet d’ajouter des couleurs : du rouge 
et du jaune à certaines saisons et en même temps de proposer une harmonisation des 
compositions paysagères de chaque entrée. 
 
Les autres articles : soit la superficie minimale des terrains, l’implantation des constructions 
les unes par rapport aux autres sur une même propriété, l’emprise au sol des constructions, le 
coefficient d’occupation des sols sont volontairement sans objet, pour permettre d’assurer une 
densification des espaces bâtis, pour également permettre de rendre le règlement léger. 
Un équilibre entre le respect du patrimoine et de ses composantes identitaires, et la souplesse 
des régles a été trouvé pour répondre aux besoins de cadre de vie, d’environnement durable, et 
de mixité sociale. 
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La superficie des zones U :  
Zone Ua Zone Ub Zone Uc Zone Ud Zone Ue Zone Uf TOTAL 

Des zones U 
sans la zone Ui 

44ha88a24ca 2ha69a26ca 44a36ca 88a12ca 1ha28a63ca 2ha06a47ca 52ha25a08ca 
 

 
La zone Ui 

Définition : 
Même définition que la zone U 
La zone Ui est un secteur urbanisé à vocation d’activité. 
 
Zonage : 
La zone Ui reprend le périmètre urbanisé de la zone d’activité existante incluant 
des entrepôts de la société de transport Citra. 
Ses entrepôts ont récemment fait l’objet de périmètre définissant des zones d’effet 
dites zones de dangers (courant 2009). Ceux-ci se localisent, en partie, en dehors 
de la propriété et de la zone Ui. Reprendre les périmètres en zones Ui semble 
difficile compte tenu de leur positionnement sur le plan, qui n’est pas le même 
fond de plan que celui que le PLU utilise et de la difficile retranscription des 
périmètres. Ceci se justifie d’autant plus que ces périmètres concernent également 
une partie construite du bourg centre. De même ils s’étendent dans la vallée et ses 
secteurs naturels qu’il convient de préserver. 
Ainsi la limite de la zone Ui correspond davantage aux possibilités de construire 
sur le site concerné. 
 
L’entête du présent règlement de la zone Ui indique que celle-ci est concernée par 
des zones d’effet dites zones de dangers de l’entrepôts Citra.  L’existence de zones 
touchées par les effets létaux ou irréversibles que la société Citra Transports 
pourrait générer en cas d’accident, conformément aux dispositions de l’article 
L. 512-1 du code de l’environnement (confère zone Ua et remarques). 
 
Il est rappelé en entête que la zone est soumise au Plan de Prévention des risques 
inondation de l’Oise médiane, et qu’une petite partie de la zone Ui est concernée 
par le périmètre de protection de la nouvelle station d’épuration.  
 
 

Règlement : 
 

Occupation et utilisations du sol interdites et soumises à condition particulières. 
Les bâtiments à usage d’habitations ne sont possibles que s’ils sont nécessaires au 
fonctionnement ou au gardiennage des installations ou équipements autorisés dans 
la zone, ceci par mesure de sécurité. 
 
Les exhaussements et les affouillements de sols ne sont pas autorisés compte tenu 
de la proximité de la vallée de l’Oise et de la présence d’une vallée sèche suivant 
la rue Saussier Marchandise se jettant à l’origine dans l’Oise en passant par cet 
espace. 
L’ouverture et l’exploitation de carrière est incompatible avec le site et sa 
spécificité. Le stationnement des caravanes n’est pas une activité compatible. 
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Dans les zones d’effets irréversibles létaux ou irréversibles que la société Citra 
Transports pourrait générer en cas d’accident, seules les occupations et utilisations 
du sol suivantes sont autorisées : l’aménagement ou l’extension de constructions 
existantes est possible sous réserve de ne pas augmenter la population exposée. 
Les changements de destinations seront réglementés dans le même cadre.  
 
Les constructions à usage agricole, qui ne pourraient pas être cohérente avec le site 
et ses caractéristiques. 

 
Les conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées et d’accés 
ouvertes au public 
Les terrains doivent être desservis par des voies publiques ou privées dans des conditions 
répondant à l’importance ou à la destination des constructions ou des aménagements 
envisagés. Les caractèristiques des voies doivent être suffisantes pour assurer la circulation ou 
l’utilisation des engins de lutte contre l’incendie. 
Les accés ne doivent pas comporter de risque pour la sécurité des usagers des voies publiques 
ou pour celle des personnes utilisant ces accés. Cette sécurité doit être appréciée compte tenu, 
notamment, de la position des accés, de leur configuration ainsi que de la nature et de 
l’intensité du trafic. 
Le nombre des accès sur les voies publiques peut être limité dans l’intérêt de la sécurité. En 
particulier lorsque le terrain est desservi par plusieurs voies, l’accés peut être limité à celui 
établi sur la voie où la gêne pour la circualtion sera la moindre. 
 
La sécurité, le besoin en stationnnement et la défense incendie sont pris en compte dans le 
présent article. 
 
Les conditions de desserte des terrains par les réseaux publics d’eau, d’électricité et 
d’assainissement 

‐ Alimentation en eau potable 
Le raccordement au réseau public susceptible de fournir les consommations 
prévisibles est obligatoire. 

‐ Assainissement 
Le traitement des effluents doit être réalisé sur le site préalablement à tout rejet 
avec des systémes d’épuration conformes aux réglementations en vigueur. Les 
effluents domestiques des bureaux peuvent être raccordés au réseau collectif sous 
réserve d’accord des autorités compétentes. 
En effet, le Sian nous informe qu’une partie de cette zone, peut être raccordée et 
est raccordée au réseau collectif, il s’agit des bureaux. 
 
L’eau pluviale  
Le libre écoulement des eaux pluviales est d’autant plus important qu’une vallée 
séche passe sur le site. 
Afin de limiter la surcharge du réseau d’évacuation des eaux pluviales la règle 
générale est l’infiltration sur le site. 

 
 
 
Implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques 

Compte tenu du caractère de la zone concerné la régle de recul par rapport aux voies et 
emprises publiques est la suivante : 8 m de la limite d’emprise des voies 
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Et 12m du bras de l’Oise et fossé. 
 
Les exceptions concernent les ouvrages techniques nécessaires au fonctionnement 
d’un service public si leur réalisation et leur implantation est justifiée et s’ils s’insèrent 
dans leur environnement. 

 
Implantation des constructions par rapport aux limites séparatives 
 

Les distances à respecter par rapport aux limites parcellaires doivent être, au moins, 
égales à 10 m. Cette régle permet de tenir compte du caractére d’activité de cette zone. 

 
L’exception est la même que pour la régle d’implantation par rapport aux voies et 
emprises publiques. 

 
Hauteur maximale des constructions 
 

La hauteur maximum au faitage est de 12 m hors ouvrages techniques. Une hauteur 
comprise entre 12 et 20 m au faitage est autorisée sous réserve d’une bonne insertion 
dans l’environnement. Cette relative souplesse permet d’assurer l’activité dans un 
secteur longtemps resté une friche industrielle. 

 
Aspect extérieur des constructions et aménagement de leurs abords 
   
Les constructions devront s’insérer harmonieusement dans leur environnement.  
Visibles des rues et emprises publiques un panneau grillagé vert sera obligatoire, il sera 
doublé de préférence, par une haie d’essences locales. 
 
Aires de stationnement 
Le stationnement des véhicules répondant aux besoins des constructions ou installations doit 
être assuré en dehors des voies ouvertes à la circulation publique. 
 
Obligations imposées aux constructeurs en matiére de réalisation d’espaces libres, 
d’aires de jeux et de loisirs et de plantations 
L’implantation des constructions et l’aménagement des espaces libres doivent être étudiés de 
manière à conserver, autant que possible, les plantations existantes, et assurer un reboisement 
d’essences locales. 
 
L’ensemble de ce règlement s’est voulu concilier activité et emplois avec cadre de vie et 
environnement. 
Certains articles ne sont pas réglementés : la superficie minimale des terrains constructibles, 
l’implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même propriété, 
l’emprise au sol des constructions, le coefficient d’occupation du sol. 
 
 
La superficie de la zone Ui est de 11ha59a74ca. Le total des zones U est de 63ha84a82ca. 
 

La zone 1AU 
Définition : 
Article R.123-6 : 
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« Les zones à urbaniser sont dites « zone « AU ». Peuvent être classés en zone à 
urbaniser les secteurs à caractère naturel de la commune destinés à être ouverts à 
l’urbanisation. 
Lorsque les voies publiques et les réseaux d’eau, d’électricité et, le cas échéant, 
d’assainissement existant à la périphérie immédiate d’une zone AU ont une 
capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter dans l’ensemble 
de cette zone, « Les orientations d’aménagement » et le règlement définissent les 
conditions d’aménagement et d’équipement de la zone. Les constructions  sont 
autorisées soit lors de la réalisation d’une opération d’ensemble, soit au fur et à 
mesure de la réalisation des équipements internes à la zone prévus par « les 
orientations d’aménagement » et le règlement. 
Lorsque les voies publiques et les réseaux d’eau, d’électricité et, le cas échéant, 
d’assainissement existant à la périphérie immédiate d’une zone AU n’ont pas une 
capacité suffisante pour desservir les constructions à implanter dans l’ensemble 
de cette zone, son ouverture à l’urbanisation peut être subordonnée à une 
modification ou à une révision du plan local d’urbanisme. » 
 

Zonage : 
Cette zone est composée de deux sous-secteurs : 

‐ Secteur de cœur d’ilot 
‐ Et un secteur asurant les liaisons inter-quartiers 

 
Le secteur 1Aub assure une liaison urbaine. Il est limité par le paysage végétalisé d’entrée de 
ville, par le talus et ses haies, par les espaces bâtis existants. 
Ce secteur est éloigné des zones de risques de type risque technologique et risque 
d’inondation et sols très frais à gorgés d’eau. 
Une petite partie du secteur 1Aub est concernée par le périmètre éloigné de la protection des 
eaux potables et minérales (AS1), de maniére très limité, volontairement.  
 
Occupations et utilisation du sol interdites et soumises à conditions particulières 

‐ Les constructions ou installations sont autorisées sous réserve de respect des 
orientations d’aménagement du secteur concerné. 

‐ Les parcs d’attractions permanents, les stands de tir les pistes de karting ; les 
dépôts de ferrailles, dechets, de matériaux de démolitions, le stationnement des 
mobil homes, des caravanes, les installations classées générant des périmètres de 
protection, l’ouverture de toute carrière, l’ouverture de terrains de camping et de 
caravinings ainsi que ceux affectés à l’implantation d’habitations légéres de loisirs, 
les constructions à usage agricole, ne sont pas comptatibles avec cette zone 
d’extension de l’urbanisation principalement à vocation d’habitat. Elle assure une 
légére augmentation de la population dans ce centre bourg disposant de nombre 
d’équipements, de commerces, de services…. 

‐ La réalisation de sous-sol n’est pas autorisée, en effet, le secteur considéré est 
proche du captage, de la vallée séche, entre talus et vallée de l’Oise, elle ajoute les 
ruissellements des talus. Il convient donc de prendre certaines précautions. 
Ainsi est également réglementée la modification de nivellement du sol par 
affouillement ou exhaussement : il ne peut être que temporaire, lié aux travaux de 
la consturction ou lié au systéme d’infiltration de l’eau et au traitement par noues 
et bassins de l’eau pluviale sur le site considéré. 
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Conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées  et d’accés aux 
voies ouvertes au public 
En zone 1Aua : les terrains doivent être desservis par des voies publiques ou privées dans des 
conditions répondant à l’importance ou à la destination des constructions ou des 
aménagements envisagés. Les caractéristiques des voies doivent permettre la circulation ou 
l’utilisation des engins de lutte contre l’incendie. 
Les accés ne doivent pas comporter de risque pour la sécurité des usagers des voies publiques 
ou pour celle des personnes utilisant ces accès.  
Les accés des habitations seront autorisés uniquement par l’axe de desserte interne, aucun 
accès direct sur les rues Saussier Marchandise, Jean Jaurés ou du Maréchal Foch ne pourra 
être autorisé. Cette mesure permet d’éviter, qu’en cœur d’ilot, des constructions soient reliées 
par des voies privées, aux rues avoisinantes. Elles doivent pouvoir être raccordées à la même 
voie de desserte interne. 
 
Secteur 1Aub : 
Les terrains doivent être desservis par des voies publiques ou privées dans des conditions 
répondant à l’importance ou à la destination des constructions ou des aménagements 
envisagés. La desserte incendie doit pouvoir être assurée et les accès ne doivent pas comporter 
de risque pour autrui. 
Aucun accès direct d’une construction sur la rue de la République ou la route départementale 
34 ne sera autorisé. En effet, il s’agit d’une entrée de ville. Il convient uniquement de 
permettre de relier les tissus urbains entre eux et non de multiplier les accés en limite de 
commune. 
Les voies en impasse ne seront possibles que si leur prolongement est assuré par une voie, 
ceci dans le respect des orientations sectorielles. 
Le rappel des orientations sectorielles permet au pétitionnaire d’aller directement lire ce 
document. 
 
Conditions de desserte des terrains par les réseaux publics d’eau, d’électricité et 
d’assainissement 
Alimentation en eau potable : le branchement sur le réseau public d’eau potable est 
obligatoire pour toute opération qui requiert une alimentation en eau. 
L’assainissement  
Dans les zones d’assainissement collectif indiquées dans le zonage d’assainissement, il est 
obligatoire d’évacuer les eaux usées sans aucune stagnation et sans aucun traitement préalable 
par des canalisations souterraines au réseau public, en respectant ses caractéristiques (systéme 
séparatif). 
Dans les zones d’assainissement non collectif indiquées dans le zonage d’assainissement, le 
systéme d’épuration doit être réalisé en conformité avec la législation en vigueur. 
 
Eaux pluviales 
La différence de règlement est fonction de la taille de la zone et de ses caractéristiques ainsi 
que de sa localisation. 
 
Zone 1AUa : 
Les aménagements réalisés sur tout terrain doivent assurés le libre écoulement des eaux 
pluviales. 
L’eau pluviale ne pourra pas être rejetée dans le réseau d’eau usée (systéme séparatif). 
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La règle générale et l’infiltration sur le terrain d’assise de l’opération et de préférence une 
utilisation de l’eau pluviale. Il est recommandé de mettre en place un systéme de récupération 
et de recyclage de l’eau de pluie (confère projet de SDAGE) 
En cas d’impossibilité technique, un raccordement au réseau d’eau pluviale sera possible. 
 
Zone 1AUb :  
L’écoulement de l’eau pluviale doit être assuré. 
L’infiltration sur le site ou le terrain d’assise de l’opération ou et à la parcelle est obligatoire. 
Aucun rejet n’est autorisé.  
En effet, compte tenu de la grandeur de la zone, de la quasi-saturation du réseau sur la rue 
Saussier Marchandise (réseau principal traversant la commune) il est absolument nécessaire 
de trouver des solutions adaptées. Ces solutions peuvent être : des mesures alternatives, le 
piégeage en amont des eaux pluviales et dépollution si nécessaire avant infiltration ou 
réutilisation. 
 
Les réseaux d’électricité et de téléphone doivent être enfouis. 
 
L’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques 
La zone 1AUa est destinée à une urbanisation plus dense, mais de hauteur moindre. Elle est 
de taille réduite et doit permettre d’assurer la mixité sociale. 
Elle permet de petits logements prés du centre, proches du centre commerçant, c’est en même 
temps un lieu calme. 
Ainsi, les constructions doivent s’implanter en alignement ou à 2 m minimum de 
l’alignement. 
Les bâtiments volumineux devront disposer d’un recul minimum de 5 m par rapport à la voie. 
En effet, il s’agit de préserver les vues depuis l’espace public. 
Le secteur est normalement destiné à recevoir de petites maisons jointives avec ou sans étage. 
 
En zone 1AUb : ce secteur est plus grand. Il permet une certaine souplesse par sa localisation 
notamment. 
Les constructions doivent s’implanter à 3 m minimum de la voie. 
En effet, le recul permet d’avoir un espace public plus ouvert, des constructions paraissant 
plus aérées par le jeu du regard depuis l’espace public. Ce cadre de vie n’est possible que par 
un paysagement entre la rue et la construction. 
Ce recul des constructions permet de rendre le centre plus lisible, en même temps il s’agit 
d’une identité d’implantation de Moÿ de l’Aisne. 
De nombreuses constructions lorqu’elle offre leur façade parallèle à la rue ou presque sont en 
retrait par rapport à la voie : 
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Les constructions d’habitations : les pignons peuvent être implantés en alignement ou à 1 m 
de l’alignement si leur longueur est au minimum inférieure à 1,5 fois la façade long pan de la 
construction (façade principale). 
Cette particularité est une logique locale : lorsque la maison est en alignement ou proche de 
l’alignement, le pignon est souvent en front à rue. Parfois il s’agit d’une petite succession de 
pignons en front à rue qui donne une rythmique qu’il s’agit de permettre dans la zone à 
urbaniser. 

 
Ce jeu de pignon doit pouvoir conserver son volume, ses dimensions pour que l’identité du 
bourg soit mise en valeur. 
 
Implantation des constructions par rapport aux limites séparatives : 
 
Les deux secteurs ont des logiques différentes :  
Le secteur du cœur d’ilot est destiné à recevoir de petites constructions, parfois de petite taille, 
donc il est important de permettre de rendre le règlement plus souple. 
La zone des « coutures » est plus grande, elle relie des quartiers entre eux, un peu à l’extérieur 
du centre commerçant du bourg. 
Une certaine souplesse est de rigueur. Celle-ci tient compte de l’observation des constructions 
en dehors du centre commerçant plus dense. 
 
En zone 1AUa : les constructions peuvent être édifiées en limites séparatives ou à 3 m, 
minimum, des limites séparatives. 
Les bâtiments volumineux devront s’implanter avec un retrait minimum de 4 m par rapport 
aux limites séparatives. 
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En zone 1AUb :  
Les constructions peuvent être édifiées : 

‐ En limite séparatives si la construction voisine de la limite séparative considérée 
n’est pas édifiée sur cette limite séparative  

‐ ou à 3 m minimum des limites séparatives. 
Cette règle est celle de l’existant : 
En effet, les constructions de Moÿ donnent l’impression, en dehors des cités, de ne pas être 
accolées, et presque d’être au milieu de la parcelle. 
Le constat pourtant est le suivant : les maisons semblent éloignées les unes des autres, et 
pourtant l’ensemble de la zone urbaine est construite. C’est une particularité de Moÿ liée à la 
période de la reconstruction et suivie depuis par les nouvelles constructions. Le tissu construit 
en dehors des espaces plus denses, est relativement lache. 
La localisation de la zone 1AUb entre une cité et les espaces de loisirs doit permettre de 
ressentir cet éloignement du centre commerçant par le jeu des implantations urbaines. 

 
 
Implantation des constructions les unes par rapport aux autres sur une même 
propriété : 
En zone 1AUa : une certaine souplesse permet de densifier ce cœur d’ilot. 
En zone 1AUb : compte tenu de sa localisation, de sa surface, une réglementation s’impose. 
En effet, il convient d’offrir une certaine souplesse assurant des opérations de mixités sociales 
pouvant comporter deux constructions d’habitations accolées. 
La régle est la suivante : 
Si les constructions ne sont pas jointives, la distance entre deux constructions doit être de, 3m, 
minimum. 
Les constructions d’habitation jointives ou garages jointifs ne sont possibles que dans la limite 
de deux. 
Cette règle offre une certaine souplesse et permet de densifier, de manière raisonnable, 
certains secteurs, par des opérations groupées assurant ainsi une certaine harmonie entre les 
constructions jointives. Il s’agit de la logique des lotissements ou cités qu’on peut retrouver à 
Moÿ. 
 
Hauteur maximale des constructions 
En zone 1AUa : la hauteur des constructions ne peut être supérieure à rez de chaussée = 
combles aménagées ou non, sans pouvoir dépasser 10 m au faîtage (tourelle non incluse). 
En effet, la densification de ce secteur correspond à des possibilités d’implantation plutot que 
de hauteur. L’œil n’est ainsi pas troublé par cette densification. 
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1AUb : 
Compte tenu des règles d’implantation et de la logique urbaine du bâti diffus, la régle est 
volontairement plus souple permettant les adjonctions d’ailes, de tourelles plus hautes : 
La hauteur des constructions ne peut être supérieure à rez de chaussée + 1 étage + combles 
aménagées ou non sans pouvoir dépasser 11 m au faîtage (tourelle non incluse). 
En effet les tourelles sont nombreuses dans le bati existant, les nouvelles constructions 
retiennent parfois également ce principe qui est une particularité de Moÿ de l’Aisne assurant 
sa reconnaissance en tant que centre bourg. 

  
 
Aspect extérieur des constructions et aménagement de leurs abords : 
 
Les constructions doivent s’implanter harmonieusement dans leur environnement. Il s’agit 
davantage d’un rappel de l’importance d’une bonne insertion dans l’environnement de la 
construction. Cette règle ouvre le regard du pétitionnaire sur son environnement. 
 
Les volumes : 
Il est rappelé également pour montrer la beauté et le cachet des constructions de moÿ que les 
volumes peuvent être multiples notamment avec adjonction d’une aile, de tourelle. 
Ces constructions de l’existant retiennent également des décrochements qui permettent 
d’alléger le volume, de donner l’impression que la construction est moins en masse. Ainsi 
l’adjonction d’une aile avec un décrochement permet justement cet effet agréable à l’œil et 
reprenant l’idée des pignons faisant saillie. 

 
 
Ainsi la régle est la suivante : si la longueur de la façade à long pan visible de la rue excéde 
10 m, il sera exigé au moins un décrochement de 1 à 2 m de profondeur, soit en retrait soit en 
saillie ; ce décrochement pourra intervenir à partir de deux mètres au moins des extrêmités de 
la façade gouttereau. 
 
Les élévations et les modénatures : sont reprises les mêmes interdictions que dans les secteurs 
U : les briques flammées, les chalets savoyards, les matériaux destinés à être recouverts non 
recouverts. 
Les pignons : Les Pas-de-Moineau qui correspondent à une architecture du Soissonnais ne 
sont pas autorisés. 
Les lucarnes : de type chien assis ne sont pas autorisées : en effet elles ne correspondent pas à 
l’architecture de Moÿ. Dans le centre existant on peut comprendre que l’ajout de ce type de 
lucarne permette d’aménager des piéces de vie supplémentaires, de séparer une construction 
en deux éventuellement, en fonction de sa logique architecturale et structurelle. 
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Par contre dans un espace à urbaniser il convient de l’interdire pour éviter le risque que ce 
type de lucarne se rencontre dans toutes les constructions ou presque. 
 
Les ouvertures : elles seront de préférence plus hautes que larges. 
Cette souplesse permet de rappeler l’importance de conserver la logique existante. Cependant 
compte tenu de nouveaux matériaux, des constructions à haute qualité environnementale…, il 
convient de permettre une certaine souplesse, et de mettre cette indication à titre de 
recommandation. Ainsi, le règlement peut être soit stricte, pour respecter le style et le cadre 
de vie, l’harmonie du Lieu, et également souple, il a, dans ce cas, un rôle d’information, de 
communication sur les logiques architecturales, les beautés de l’architecture…. 
 
Les volets roulant : on retrouve la même phrase que pour les zones U, les volets roulants ne 
sont acceptés que si leurs coffrets ne sont pas visibles de la rue. Elle n’admet pas d’exception 
compte tenu des nouvelles constructions à réaliser. 
 
Les clôtures : 
Le souhait de la municipalité est de permettre de rappeler que le Lieu est un lieu de transition 
entre le bâti du centre et les espaces de loisirs. Il dispose d’une logique particulière. De plus, 
actuellement le respect de l’environnement et la nécessité de planter doivent pouvoir se lire 
dans le jeu des espaces publics traversés. Le but étant de permettre de végétaliser, d’offrir un 
cadre de vie aussi aux habitants disposant d’un aménagement paysager agréable, léger, 
fluide.  
Ainsi la régle suivante permet de clôre la parcelle en offrant un jeu subtil de végétalisation qui 
rend le lieu « vert ». 
Si la construction est en limite de rue : les clôtures pourront être composées de, soit une 
simple haie, soit d’un grillage. Dans le cas d’un grillage, la haie devra le devancer pour le 
rendre invisible depuis la rue. 
Si la construction est en retrait par rapport à la voie : les clôtures pourront être composées  
soit d’une simple haie, soit d’un grillage qui ne sera possible que dans le prolongement de 
l’alignement visuel de la façade rue de la construction. 
Dans le cas d’un grillage, la haie devra le devancer pour le rendre invisible depuis la rue. Le 
schéma de principe est dessiné. 
Le principe retenu est que la haie permette de se clôre tout en rendant le lieu agréable.  
Les haies peuvent être défensives, très denses et offrir ainsi des obstacles infranchissables si 
tel est le choix du pétitionnaire. 
En même temps cela permet de réfléchir sur les aménagements paysagers des constructions en 
offrant la possibilité que la transition espace privé/public puisse être progressif. Cet espace 
public trouvant son prolongement visuel dans un espace privé paysager. 
 
En limite séparative la régle est souple il peut s’agir soit d’une haie, soit d’un grillage doublé 
d’une haie (là également, la végétalisation est importante : cette végétalisation a plusieurs 
rôle, elle permet d’absorber une partie du ruissellement venant des talus, de limiter les zones 
minéralisées, d’offrir un jeu paysager, de permettre aux oiseaux, papillons, de venir). 
 
Les bâtiments utilitaires :  
Ils devront être en harmonie avec leur environnement. Les bardages seront de préférence 
couleur bois ou/ et vert. Ces couleurs sont celles de la zone. Couleur bois à l’approche des 
espaces verts, ou vert. 
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Ils devront créer des rythmes en harmonie avec l’environnement (par exemple des bardages 
horizontaux ou verticaux ; de couleurs juxtaposées ou séparant la construction en 
longueur….) 
Ces exemples permettent de montrer des rythmes assurant une impression visuelle de volumes 
moins importants. Il s’agit de rompre les volumes par le jeu des rythmes. 
 
Les postes de transformation :  
On retrouve bien souvent comme pour la cité du maroc, des postes de transformation en 
alignement de rue, souvent disgracieux, et offrant une impression de lieu triste, retirant parfois 
à certains endroit le cadre du lieu. Ainsi la régle consiste à permettre de les rendre esthétiques 
et intégrés à l’environnement. Les postes transformés en tour ou pigeonnier sont très 
remarquables, ils deviennent architecturaux, et parfois bâti d’exception. 
 
Aire de stationnement  
En zone 1AUa : la régle est souple, le stationnement est fonction des besoins compte tenu de 
ce cœur d’ilot de faible dimension. 
En zone 1AUb et bien que le co-voiturage est largement recommandé, mais pas encore dans 
les habitudes de chacun ; la régle est la suivante : un minimum de 2 places de stationnement 
(dont une place peut correspondre au garage) est requis. 
Il est rappelé que cette règle ne s’applique pas en cas de logements aidés. Ceci pour assurer la 
mixité sociale. 
 
Les espaces libres, aires de jeux et de loisirs, plantations 
Entre la rue et la construction, si l’implantation n’est pas en alignement, un arbuste et des 
enherbements ou des plantes couvre sol qui donnent des effets particulièrement réussis sont 
exigés. Les espaces libres devront être plantés ou enherbés. En effet, il s’agit de ne pas 
entrainés de minéralisation trop importante dans ce bourg dont les caractéristiques 
topographique, géologiques et de ruissellement sont à prendre en compte. 
Les bâtiments volumineux devront ainsi faire l’objet d’un aménagement paysager avec des 
plantations d’arbres et arbustes. 
Les aires de stationnement doivent être plantées à raison d’un arbre pour deux places de 
stationnement.  
La composition paysagère devra intégrer l’ensemble des places de stationnement. 
Les essences locales sont particulèrement recommandées. 
 
Afin de rendre ce règlement souple tout en intégrant les mesures environnementales, de 
cadre de vie, de mixité sociale, contre le ruissellement…. Les articles suivants n’ont pas été 
réglementés : la superficie minimale des terrains constructibles, l’emprise au sol des 
constructions, le coefficient d’occupation du sol. 
 
La superficie de la zone 1AU est de 12ha04a63ca (dont 1ha de jardins et végétalisation 
existante) dont 10ha43a48ca (dont 1ha en zone de jardins et végétalisation existante) en zone 
1AUb et 1ha61a15ca en zone 1AUa. 
 
La zone 2AU : 
L’urbanisation de cette zone implique une modification ou une révision du Plan Local 
d’Urbanisme. L’urbanisation de cette zone devra retenir les principes énoncés dans les 
orientations d’aménagement. Compte tenu de cette obligation de modification ou de révision 
du PLU seuls les articles obligatoires sont réglementés. La superficie de la zone 2AU est de 
1ha45a. 
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La zone A 
 
Définition : 
 

Article R.123-7 :  
 
Les zones agricoles sont dites « zones A ». Peuvent être classés en zone agricole les secteurs 
de la commune, équipés ou non, à protéger en raison du potentiel agronomique, biologique 
ou économique des terres agricoles. 
Les constructions et installations nécessaires aux services publics ou d’intérêt collectif et à 
l’exploitation agricole sont seules autorisées en zone A. 
Est également autorisé, en application du 2° de l’article R.123-12, le changement de 
destination des bâtiments agricoles identifiés dans les documents graphiques du règlement. 
 
La zone A s’étend sur l’ensemble du plateau et en partie sur le talus. Elle s’étend sur une large 
partie du territoire communal. 
 
La Zone A est concernée en partie par les nuisances phoniques le long de la RD1044, par les 
servitudes relatives à l’établissement des canalisations de distributions et de transport de gaz, 
par les servitudes relatives à l’établissement des canalisations électriques. 
 
Deux constructions y sont recensées au titre de l’article R.123-12 du code de l’urbanisme. 

 
L’un est ancien et remarquable par son architecture l’apparentant à une maison de maître, 
avec adjonction d’une aile, chainage d’angle en pierre, encadrement des fenêtres également. 
Une adjonction d’une aile. L’autre est une construction d’habitation relativement récente, en 
brique composée d’une aile ajoutée en arrière de la construction.  
 
Règlement 
 
Les occupations et utilisation du sol interdites ou soumises à des conditions particulières 
Les dépots de ferrailles de matériaux de démolition et de véhicules désaffectés ne sont pas 
autorisés, ni par ailleurs le stationnement des caravanes ni les carrières. Il s’agit d’un paysage 
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de champs ouvert et de grande culture céréalière, il convient d’être particulièrement vigilant 
compte tenu du paysage. 
Les constructions et installations suivantes sont seules autorisées : 
Les constructions et installations des services publics ou d’intêret collectif nécessaires au 
réseau et à l’exploitation agricole sont autorisées. Les constructions ou installations liées à la 
diversification des activités agricoles se situant dans le prolongement de l’acte de production 
et qui ont pour support l’exploitation (accueil à la ferme, valorisation des agro-ressources….) 
sont autorisées à l’exclusion d’unité de production de type industriel.  
Les bâtiments agricoles indiqués sur le plan de zonage, qui, en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial, peuvent faire l’objet d’un changement de destination, dès lors 
que ce changement de destination ne compromet pas l’exploitation agricole (en application du 
2° de l’article R.123-12). 
Ce changement de destination ne s’applique pas aux commerces et services recevant du 
public. 
Ce changement de destination est limité au regard de la défense incendie, de la proximité de la 
RD1044 classée à grande circulation, et des risques. 
 
Les conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées. 
Pour être constructible, un terrain doit avoir un accés à une voie. Il doit satisfaire aux 
exigences de sécurité de défense contre l’incendie et à la protection civile.  
La desserte doit être compatible avec la capacité de la voirie qui les dessert. 
 
Les conditions de desserte des terrains par les réseaux 
L’eau potable 
Le branchement sur le réseau public d’eau potable est obligatoire pour toute opération qui 
requiert une alimentation en eau. 
Il convient de ne pas permettre la multiplication de puit privé entrainant une pollution à terme 
de la nappe, ou des risques de pollution plus grand. 
 
L’assainissement 
Le raccordement au réseau collectif d’assainissement, par canalisation souterraines est 
obliatoire pour toute construction ou installation qui est indiquée en zone d’assainissement 
collectif dans le zonage d’assainissement. 
Si la construction ou installation est indiquée en zone d’assainissement non collectif dans le 
zonage d’assainissement, elle doit être conforme aux règles d’assainissement non collectif. 
La zone agricole étant étendue, le zonage d’assainissement évolutif, cette régle est préférable. 
 
Eaux pluviales 
Les aménagements réalisés sur tout terrain doivent être tels qu’ils garantissement le libre 
écoulement des eaux pluviales. 
Les eaux pluviales de toiture et de ruissellement doivent être recueillies et infiltrées à la 
parcelle à l’aide de dispositifs de stockage, de traitement et d’infiltration sauf impossibilité 
démontrée. 
 
L’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques 
Il s’agit de tenir compte de la zone d’étude agricole, ainsi la régle est la suivante : 
Les constructions doivent être implantées avec un retrait, minimum, de 10 m par rapport à la 
voie ou emprise publique. 
 
L’implantation des constructions par rapport aux limites séparatives 
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Les constructions et installations doivent être implantées à 12 m au moins des limites 
séparatives. Il s’agit de respecter le caractère agricole de la zone concernée et ses paysages. 
 
La hauteur maximale des constructions 
Les constructions à usage d’habitations ne doivent pas comporter plus d’un niveau surmonté 
de combles aménagées ou non. Même remarques que supra.  
Pour les autres consturctions ou installations autorisées la hauteur au faîtage ne peut dépasser 
12 m. Ceci afin de permettre d’entreposer les engins agricoles. 
 
 
L’aspect extérieur des constructions et l’aménagement de leurs abords 
Les bardages s’ils ne sont pas transparents ou translucides seront de teintes non criardes selon 
les coloris suivants : gris, vert, bruns, couleur bois, bleu ardoise, ton pierre. 
Cette règle permet de laisser une grande place aux matériaux translucides, ou transparents. 
Elle assure également le respect des paysages. 
 
Les bardages des bâtiments utilitaires devront créer des rythmes en harmonie avec 
l’environnement (par exemples, des bardages horizontaux ou verticaux ; deux couleurs 
juxtaposées ou séparant la construction en longueur). 
Cette régle permet de rendre le bâtiment moins volumineux, de créer des rythmes. 
L’emploi à nu de tout matériau destiné à être recouvert est interdit. 
Il convient que les bâtiments puissent s’insèrer dans un paysage largement ouvert. 
 
La couverture 
Si la toiture est visible de la rue elle sera de teinte ardoisée ou de teinte tuile. 
Cette règle permet de réaliser des bâtiments répondant à des besoins d’énergie nouvelle tout 
en respectant le paysage. 
 
Les clôtures : en mur ou mur bahut sont interdites, les plaques béton également. 
En effet, ce paysage ouvert souffre parfois de l’édification d’un mur qui modifie 
considérablement le paysage et ses composantes. 
Cette règle reste souple puisque tous les autres types de clôtures sont autorisés. 
Les clôtures composées d’une simple haie d’essences naturelles sont particulièrement 
recommandées. 
En effet, comme nous l’avons vu, ce paysage sensible doit permettre une végétalisation 
d’essences naturelles. 
 
Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’aires de 
stationnement 
Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions ou installations, 
doit être assuré en dehors des voies ouvertes à la circulation publique. 
 
Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’espaces libres, 
d’aires de jeux et de loisirs et de plantations 
Les bâtiments volumineux à usage agricole doivent être accompagnés et agrémentés par des 
plantations de haies et d’arbres de haute tige, constitués d’essences locales. 
Les autres constructions doivent être agrémentées d’essences locales. 
Il s’agit de permettre de replanter des essences locales adaptées dans ce milieu agricole 
manquant d’espaces verts, de haies. 
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Compte tenu des besoins les autres articles ne sont pas réglementés. 
 

La superficie de la zone A est de 360ha70a91ca. 
 
 
 
 
 
 
 

Les zones N 
 
Définition : 
 

R.123-8 du code de l’urbanisme :  
Les zones naturelles et forestières sont dites « zones N ». Peuvent être classés en zone 
naturelle et forestière les secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en 
raison soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des paysages et de leur intérêt, 
notamment du point de vue esthétique, historique ou écologique, soit de l’existence 
d’une exploitation forestière, soit de leur caractère d’espaces naturels. 
En zone N peuvent être délimités des périmètres à l’intérieur desquels s’effectuent les 
transferts des possibilités de construire prévus à l’article L.123-4, les terrains 
présentant un intérêt pour le développement des exploitations agricoles et forestières 
sont exclus de la partie de ces périmètres qui bénéficie des transferts de coefficient 
d’occupation des sols.  
 
En dehors des périmètres définis à l’alinéa précédent, des constructions peuvent être 
autorisées dans des secteurs de taille et de capacité d’accueil limitées, à la condition 
qu’elles ne portent atteinte ni à la préservation des sols agricoles et forestiers ni à la 
sauvegarde des sites, milieux naturels et paysages. 
 
La zone naturelle a été divisée en secteurs : 
‐ une zone naturelle N permettant uniquement les extensions des constructions 

existantes. En effet, compte tenu des paysages, des risques, des espaces naturelles, 
certaines constructions sont localisées en zone N, il ne s’agit pas d’interdire tout 
aménagement ou extension de l’existant mais de ne pas permettre d’autres 
constructions, sauf pour les besoins liés à la ressource en eau, à la protection des 
biens et des personnes, à la gestion de la ripisylve des cours d’eau et fossé. 

En zone N sont compris des secteurs d’intérêt paysager, d’entrée de ville végétalisée, 
de protection du périmètre rapproché et éloigné du captage et de son caractère naturel, 
de la vallée de l’Oise et de ses paysages, des bras de l’Oise ou fossés, de l’ancienne 
carrière végétalisée offrant les caractéristiques des végétaux sur de la craie. Elle assure  
un rôle, paysager, écologique, et permet la biodiversité, la protection de la ressource en 
eau…. 
La zone N est un espace paysager. Elle permet d’assurer des équipements nécessaires 
tels que une halte pour les gens de voyage sur un terrain déterminé qui ne peut pas 
faire l’objet d’un zonage spécifique (ceci risquant de multiplier les zonages et nom de 
zones). Elle sera donc strictement localisée et elle fera l’objet de mesures appropriées. 

 
‐ Une zone NL : qui est une zone naturelle de loisir et d’équipements sportifs 
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Elle correspond aux terrains de jeux prés de l’étang, au centre socio-culturel, à la salle 
des fêtes dans ce centre, à un gymnase et ses terrains de jeux, à quelques espaces libres 
pouvant accueillir de nouveaux jeux, des vestiaires éventuellement, un gymnase 
également. 

 
‐ Une zone Ne : qui correspond aux équipements publics rendus nécessaires pour les 

besoins de la population et pouvant entrainer des nuisances : tels que la station 
d’épuration, et la déchetterie. La nouvelle station d’épuration est également 
intégrée dans cette zone 
 

‐ Une zone Nj : de jardin pouvant permettre d’aérer le tissu urbain avec souvent des 
espaces verts, des arbres, arbustes, ils ont également un rôle d’absorption de l’eau, 
et écologique. 

 
‐ Une zone Nu correspondant à des espaces urbanisés du hameau de la Guinguette 

en dehors des constructions liées au monde agricole. 
Cette zone Nu permet des abris de jardin…, elle limite les constructions à 
l’intérieur de cette zone, contrairement à la zone N qui permet uniquement 
l’aménagement et l’extension des constructions existantes sous réserve que les 
servitudes d’utilité publiques le permettent (confère plan de prévention des risques 
inondation sur une partie de cette zone) 
En effet, le code de l’urbanisme est clair et strict dans son article R123- 8 : 
« En dehors des périmètres définis à l’alinéa précédent, des cosntructions peuvent 
être autorisées dans des secteurs de taille et de capacité d’accueil limitées, à la 
condition qu’elles ne portent atteinte ni à la préservation des sols agricoles et 
forestiers ni à la sauvegarde des sites, milieux naturels et paysages. » 
Ainsi, la zone Nu permet de répondre à cet article. 
 

Règlement :  
En entête est rappelé que certaines parties des zones N, NL et Ne sont soumises au plan de 
prévention des risques inondation de l’Oise médiane. 
Une partie de la zone N est comprise dans le périmètre de protection de la ressource en eau. 
Une partie de la zone Nj fait l’objet d’un périmètre de protection éloigné du captage d’eau 
potable.  La zone Ne est concernée par le périmètre de protection de la nouvelle station 
d’épuration (indiqué par le SIAN). Une partie des zones N et Ne est concernée par le 
périmètre de protection de la nouvelle station d’épuration. 
 
Occupations et utilisations du sol interdites et soumises à conditions particulières 
Dans la zone N :  
Les équipements publics de type travaux nécessaires à la ressource en eau ou aux réseaux 
divers à condition que la nécessité soit justifiée et que la bonne intégration dans le paysage 
soit assurée. 
La précision concernant le type d’équipement public est nécessaire, il s’agit de préserver cette 
zone et de permettre uniquement des équipements strictement nécessaires. 
La construction et les améangements lorsqu’ils sont nécessaires à l’exploitation et l’entretien 
de la vallée de l’Oise et de ses affluents et bras ainsi que des étangs existants, ou a des 
aménagements nécessaires afin de limiter les risques de ruissellement, coulée de boue, 
inondation 
L’extension et l’aménagement des constructions existantes (confère supra pour l’explication 
de cette spécificité). 
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Le stationnement des gens du voyage sur le terrain officiellement désigné (soit au lieu-dit 
l’ancienne carrière, proche du cimetière en entrée de commune, le long de la RD342) pour 
une halte inférieure à 72 heures. En effet, ce terrain est entouré de talus en partie, il est 
également relativement agréable, la desserte pour les ordures ménagères est assurée, et l’eau 
est présente au droit du cimetière (en face de ce secteur). 
Dans les zones d’effets létaux ou irréversibles que la société Citra Transports pourrait générer 
en cas d’accident, l’aménagement ou l’extension de constructions existantes est possible sous 
réserve de ne pas augmenter la population exposée. Les changements de destinations 
notamment à usage de commerces, services… recevant du public sont interdits. Les autres 
changements de destinations ne sont possibles que s’ils n’augmentent pas le nombre de 
personnes exposées (les indications de ce risque sont précisées ci-dessus). 
 
Dans la zone NL 
Les équipements publics ou collectifs autorisés correspondent aux besoins du secteur et sont 
clairement précisées afin de respecter le lieu et ses composantes. Sous conditions que leur 
réalisation assure une bonne intégration paysagère. 
Les aménagements lorsqu’ils sont nécessaires à l’exloitation et l’entretien du fossé ou 
ruisseau ainsi que des étangs existants ou à des aménagements nécessaires afin de limiter les 
risques de ruissellement, coulée de boue, inondation. 
 
Dans la zone Ne 
Les aménagements lorsqu’ils sont nécessaires à l’exploitation et l’entretien du fossé ou 
ruisseau ou à des aménagements nécessaires afin de limiter les risques de ruissellement, 
coulée de boue, inondation. 
La création d’une station d’épuration et l’aménagement, l’extension de la déchetterie sous 
réserve de leur bonne intégration paysagère. 
Les équipements publics nécessaires aux réseaux divers. 
 
Dans la zone Nj 
Les abris de jardin sont seuls autorisés. 
 
Dans la zone Nu  
Les abris de jardin, les garages, les extensions et l’aménagement des constructions existantes 
à la condition qu’elles ne portent atteintes ni à la préservation des sols agricoles et forestiers 
ni à la sauvegarde des sites, milieux naturels et paysages. 
Les équipements publics nécessaires aux réseaux divers sous condition que leur réalisation 
assure une bonne intégration paysagère. 
 
Les conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées. 
Les terrains doivent répondre aux besoins des aménagements ou constructions. Ils doivent 
prendre en compte la circulation ou l’utilisation des engins de lutte contre l’incendie. 
Les accés ne doivent pas comporter de risque pour la sécurité des usagers. 
Le nombre des accés peut être limité.  
 
Les conditions de desserte des terrains par les réseaux 
Eau potable 
La construction doit être alimentée en eau. 
 
L’eau usée 
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Le raccordement au réseau collectif d’assainissement par canalisations souterraines est 
obligatoire pour toute construction ou installation qui est indiquée en zone d’assainissement 
collectif dans le zonage d’assainissement. Si la construction ou installation est indiquée en 
zone d’assainissement non collectif dans le zonage d’assainissement elle doit être conforme 
aux règles d’assainissement non collectif 
Dans le périmètre de protection du captage l’avis du service compétent devra être demandé et 
la servitude d’utilité publique s’applique. 
 
Eaux pluviales 
Le libre écoulement de l’eau pluviale est demandé. 
Les eaux pluviales de toiture et de ruissellement doivent être recueillis et infiltrées à la 
parcelle à l’aide de dispositifs de stockage, de traitement et d’infiltration sauf impossibilité 
technique majeure et sous réserve d’accord par les services compétents dans les périmètres de 
protection du captage. 
Ce rappel du périmètre du captage permet de renvoyer à la servitude d’utilité publique, et le 
pétitionnaire peut également avant tout dépots demander cet avis de manière informelle pour 
répondre aux mieux aux besoins de la protection de la ressource en eau. 
 
L’implantation des constructions par rapport aux voies et emprises publiques 
Ces règles d’implantation dépendent du secteur concerné et de ce qu’il contient. 
Pour les zones de jardin, cette implantation est relativement permissive. Pour les zones N elle 
est plus stricte, mais ne concerne pas l’aménagement des constructions existantes pour éviter 
de laisser des constructions exisantes à l’abandon. 
Les zones Ne et NL retiennent les mêmes types d’implantations. La distance par rapport au 
fossé est plus importante afin de permettre des aménagements de celui-ci, d’assurer sa place à 
la ripisylve. 
En zone Nu qui permet également des abris de jardin, des garages, les règles sont les mêmes 
qu’en zone Nj. 
 
L’implantation des constructions par rapport aux limites séparatives 
En zone N l’éloignement est plus marquée compte tenu de la spécificité de cette zone, qui est 
plus stricte. Les exceptions concernent surtout l’aménagement des constructions existantes et 
tous les travaux de gestion et réduction des risques à l’approche de la vallée et de ses bras. 
 
En zones NL et Ne : la règle est plus souple et demande un recul minimum de 3m. 
En zones Nj et Nu : la règle est plus permissive : il s’agit d’une implantation en limites 
séparatives ou à 3 m minimum de ses limites. 
L’emprise au sol est de 50% maximum.  
La hauteur maximale des constructions 
En zone N il s’agit de 7 m, maximum au faitage.  
En zone NL et Ne de 8 m maximum au faitage 
En zone Nj : de 4 m maximum au faitage, permettant uniquement des abris de jardin 
En zone Nu : de 11m au faîtage (régle des zones construites), une certaine souplesse est ainsi 
accordée dans le périmètre bien déterminé d’une zone naturelle paysagère. En effet, la zone 
Nu est entourée du paysage de champs ouvert à grande culture céréalière qu’il s’agit de 
préserver. 
 
L’aspect extérieur des constructions et l’aménagement de leurs abords 
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En zone N : Les murs bahut et murs ne sont pas autorisés en clôture. En effet, ils risquent 
d’empêcher le libre écoulement de l’eau, de rompre l’harmonie du paysage et écologiquement 
ce n’est pas recommandé. 
En zone NL et Ne : la clôture autorisée ne peut qu’être en panneau rigide vert doublée d’une 
haie d’essences naturelles.  
En zone Nu : la création de murs ou murs bahut n’est pas autorisée 
 
Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’aires de 
stationnement 
Le stationnement des véhicules correspondant aux besoins des constructions ou installations, 
doit être assuré en dehors des voies ouvertes à la circulation publique. 
 
Les obligations imposées aux constructeurs en matière de réalisation d’espaces libres, 
d’aires de jeux et de loisirs et de plantations 
En zone N  
Il est recommandé de conserver les plantations naturelles existantes. 
 En effet certaines plantations comme les peupleraies n’ont pas toujours un effet bénéfique 
(voir diagnostic) en cela cette règle précise les plantations à conserver et recommande de 
planter des essences locales. 
Il oblige la plantation d’arbres et arbustes d’essences naturelles sur le terrain désigné pour le 
stationnement des gens de voyage.  
 
Dans les zones NL et Ne :  
La règle est stricte compte tenu de ces équipements publics, il est important que les essences 
naturelles puissent aménager l’espace et permettre d’assurer un environnement respectueux de 
l’écosystéme. 
 
En zone Nj : Dans les périmètres de protection du captage, il est recommandé de planter des 
essences locales. 
 
 
La superficie des zones N : 
N 177ha14a26ca 
NL 6ha59a72ca 
Ne 2ha18a58ca 
Nu 53a13ca 
Nj 1ha48a95ca 
Total des zones N  187ha94a64ca 
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Le tableau des superficies des zones 
 
 
 
 
Les zones urbaines 

En superficie En % de 
l’ensemble du 
territoire 

Zone Ua 44ha88a24ca 7,17 
Zone Ub 2ha69a26ca 0,43 
Zone Uc 44a36ca 0,07 
Zone Ud 1ha28a63ca 0,21 
Zone Ue 88a12ca 0,14 
Zone Uf 2ha06a47ca 0,33 
Zone Ui 11ha59a74ca 1,85 
Total des zones urbaines 63ha84a82ca 10,20 
 
Les zones à urbaniser à court ou moyen 
terme 

   

Zone 1AUa 1ha61a15ca 0,26 
Zone 1AUb 10ha43a48ca 1,67 
Zone 2AU 1ha45a 0.23 
Total des zones à urbaniser à court ou 
moyen terme 

13ha49a63ca 2,16 

 
Les zones naturelles 

   

Zone N 177ha14a26ca 28,27 
Zone Nj 1ha48a95ca 0,24 
Zone NL 6ha59a72ca 1,05 
Zone Nu 53a13ca 0,08 
Zone Ne 2ha18a58ca 0,35 
Total des zones naturelles 187ha94a64ca 30,02 
 
La zone agricole 

   

Zone A 360ha70a91ca 57,62 
 
 
TOTAL 

 
 
626 ha 

 
 
100% 

 
 
Les zones à urbaniser ne représentent que 2% de l’ensemble du territoire communal. 
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4. Les servitudes d’utilité publique, les contraintes 
diverses, et les repères géodésiques.  

 
Les servitudes d’utilité publique 
Les servitudes d’utilité publique affectant le territoire de la commune de Moÿ de 
l’Aisne doivent être prises en compte dans le PLU conformément à l’article R.126-1 
du code de l’urbanisme et reportées au plan des servitudes annexé au PLU. 
 
La liste de ces servitudes a été fixée par arrêté ministériel du 11 mai 1984. 
 
1. Servitudes relatives à la conservation du patrimoine 
‐ Eau 

Par arrêté du 9 septembre 1982, la servitude de libre passage des engins 
mécaniques sur les berges de l’Oise moyenne et ses affluents (de Neuvillete à 
Brissay-Choigny a été instituée). 
Cette servitude porte sur une largeur de quatre mètres sur chaque rive, à compter 
de la crête de la berge. 
 

‐ Périmètre de prtection des captages (AS1) 
Par arrêté en date du 30 mai 1984, le préfet a institué une servitude d’utilité 
publique relative à la protection des captages en eau potable (deux) sis au lieu-dit 
« Chemin rural dit des Vignes » t répertoriés au BRGM sous les indices n°0065-
6x-0028 

‐ Coordonées Lambert : 673.95-Y229.87-Z61 
‐ Coordonnées Lambert : 673.95-Y229.86-Z61 

Les périmètres de protection rapprochée et éloignée sont sur le territoire communal 
de Moÿ de l’Aisne. 
Leur prise en compte a été largement exposée dans les précédents chapitres, 
notamment dans le périmètre rapproché une zone N, dans le périmètre éloigné, des 
zones Nj en partie, et un emplacement réservé permettant à la commune de 
maitriser les rejets et les sols. Un parc urbain « naturel » est prévu dans le 
périmètre de protection rapproché du captage. De même le règlement des zones 
concernées retient une préservation de la ressource en eau. 

 
2. Servitudes relatives à l’utilisation de certaines ressources et de certains 

équipements 
 

‐ Ligne électriques (I4) 
Pour toutes les lignes inférieures à 63 KV implantées sur le territoire de Moÿ de 
l’Aisne, il conviendra de consulter la subdivision EDF dont dépend la commune. 
 
Les servitudes pour les lignes supérieures ou égales à 63 KV sont établies par 
arrêté préfectoral. 
Gestionnaire : Transport Electricité du Nord-Est, 62 rue Louis Délos (TSA 72072), 
59 709 Marcq-en-Barœul Cedex. 
 
Les lignes supérieures ou égales à 63 KV sont les suivantes : ligne 2 X 63 KV 
Beautor-Noyales  
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Pour toutes les lignes de tension égale ou supérieure à 130 KV, le périmètre de 
servitude s’étend : 

‐ Autour d’un rayon de 30 m ou à une distance égale à la hauteur du support si celle-
ci est supérieure, le centre du cercle étant constitué par l’axe vertical des supports 
de la ligne. 

‐ Sur une largeur de 10 m de part et d’autre de la projection verticale au sol des 
câbles de la ligne. 

 
La ligne supérieure à 130 KV est la suivante : 
‐ Ligne 225 KV Beautor- Setier 

 
Tout projet de construction à proximité des ouvrages existants doit être soumis 
pour accord préalable à la direction régionale de l’Industrie, de la Recherche et de 
l’Environnement (DRIRE) de Picardie – 44 rue Alexandre Dumas – 80 026 
Amiens Cedex. 
 
Cette servitude passe dans les secteurs non construits et non destinés à 
l’urbanisation en partie en zone N et surtout en zone A. 
 

‐ Transport de gaz combustible par canalisation (I3) 
Des servitudes relatives à l’établissement des canalisations de transports et de 
distribution de gaz grèvent le territoire de Moÿ de l’Aisne. 
 

o Une conduite : canalisation Beaurevoir-Travecy dite antenne de l’Aisne 
Diamètre nominal : 250 mm 
Année de pose : 1969 
Catégorie : A et B 
Bande de servitude : bande non aedificandi d’une largeur de 8 m (4 m à 
droite et 4 m à gauche) 
Date de l’arrêté d’utilité publique : 10/09/1968 

 
Sur le plan des servitudes joint en annexe figure l’axe des canalisations souterraines 
de gaz. 
Tout projet de construction, dans une bande de 100 m de part et d’autre des 
gazoducs, doit être soumis pour accord préalable à Gaz de France – Direction 
production transport, région Nord, département réseau Est, 59 500 Douai. 
 
L’implantation et l’exploitation des ouvrages des services de Gaz de France sont 
régies par l’arrêté 7° - 81 du 11 mai 1970, portant règlement de sécurité des 
ouvrages de transport de gaz combustible par canalisation. La catégorie 
d’emplacement des tubes constituant la canalisation (hormis les traversées du 
domaine public, départemental et national) limite la valeur de la densité des 
logements à l’hectare dans une bande de 200 m axée sur la canalisation. 
 
Pour la catégorie A : la densité est ≤ 4 logements à l’hectare (C.O.S. ≤ 0.04) 
Pour la catégorie B : la densité est < à 40 logements à l’hectare (0.04< C.O.S. < 0.4) 
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La servitude I3 Servitude relative à l’établissement des canalisations de distribution 
et de transports de gaz passe en zone agricole, à l’écart de tout espace à urbaniser ou 
urbain. 

 
‐ Alignement 

Le conseil général ne demande pas le report des plans d’alignements 
éventuellement existants au droit des routes départementales. La commune de Moÿ 
de l’Aisne n’a pas connaissance de plans d’alignement. 
 

‐ Servitudes radioélectriques (PT2) 
Le territoire de la commune de Moÿ de l’Aisne est grévé par la servitude 
radioélectrique du réseau régional de Télédiffusion de France pour la protection 
contre les obstacles instituées par décret du 07 juillet 1983 dans la : 

o Zone secondaire de dégagement du centre radioélectrique « Moÿ de 
l’Aisne Sud-Ouest » station n° 0020130014 dans un secteur compris dans 
l’angle 15 degrés – 130 degrés et sur une distance de 200 m. 
 

Le centre radio-electrique se localise prés de la cité du Maroc. Il s’agit d’une zone 
secondaire de dégagement 
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Cette zone de 200 m est en partie incluse dans un périmètre construit Ua, Ub et Uc, elle est 
également comprise en zone N, et une très petite partie en zone Nj et AUb. 
Elle n’entraine pas de contraintes particulières compte tenu de la destination de la zone 
concernée et des hauteurs de constructions maximales du règlement. 
 

‐ Plans d’exposition aux risques naturels prévisibles (PM1) 
Cette servitude résulte des plans d’exposition aux risques naturels prévisibles et 
institués en application de l’article 5-1, 1er alinéa, de la loi n°82-600 du 13 Juillet 
1982. 
Par arrêté préfectoral du 31 Décembre 2002 le plan de prévention des risques 
inondations (PPRI) vallée de l’Oise entre Neuvillette et Vendeuil a été approuvé.  
Ce PPRI vaut servitude d’utilité publique et à ce titre doit être annexé au PLU 
conformément à l’article R.126-1 du code de l’urbanisme. 
 
Les zones à risques : zones Bleue foncée, zone rouge et zone bleue claire sont en 
zone naturelle (elles correspondent au paysage de vallée de l’Oise principalement), 
et également en zone Ui (zone d’activité existante ; friche industrielle récemment 
reconvertie). Une très petite partie est en zone U, elle correspond à une 
simplification réglementaire lorsqu’une maison d’habitation est coupée en deux 
par la limite du PPRI. 
 
Les contraintes diverses 
 
Il s’agit de servitudes ou d’obligations qui ne figurent pas sur la liste des 
servitudes, annexée à l’article R.126-1 du code de l’urbanisme, mais qui doivent 
néanmoins être reprises dans le PLU. 
 
 

Rayon de 
200m

15° 
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1. Zones à risques 
L’article L.121-1 du code de l’urbanisme impose notamment aux communes 
de prendre en compte dans leur document d’urbanisme les risques naturels et 
les risques technologiques. 
 

‐ Dossier départemental des risques majeurs (DDRM) 
Par arrêté préfectoral du 3 décembre 2001, le dossier départemental des risques 
majeurs a été approuvé. La dernière édition du dossier départementale des risques 
majeurs a été arrêtée le 20 Mai 2009. La commune de Moÿ de l’Aisne y est 
recensée au titre du risque inondation. Les zones sinistrées, lors des dernières 
catastrophes naturelles, devront être cartographiées. 
 

‐ Cadre juridique régissant le risque inondation 
Différentes mesures ont été prises au niveau national et territorial afin de limiter le 
risque inondation.  
L’article L.2224-10 du code général des collectivités territoriales prévoit 
l’établissement dans chaque commune : 

o De zones dans lesquelles des mesures doivent être prises pour limiter 
l’imperméabilisation des sols et pour assurer la maîtrise des débits des 
écoulements d’eaux pluviales et de ruissellement ; 

o De zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la 
collecte, le stockage éventuel et, en tant que de besoins, le traitement des 
eaux pluviales et de ruissellement. 

L’établissement de ces zonages est fondamental et doit être traité dans une 
réflexion globale sur l’urbanisation de la commune.  
 
Dans le cas où de nouveaux rejets d’eaux pluviales dans le milieu naturel seraient 
définis ou si les rejets existants étaient amenés à être amplifiés (par le biais de 
nouvelles surfaces imperméabilisées), il s’agit de prévoir l’établissement d’un 
dossier réglementaire au titre de la loi sur l’eau. 
 
Dans le cadre du présent règlement et de l’ensemble des pièces, les risques ont été 
pris en compte, et la prise en compte de l’eau pluviale et du ruissellement, en 
fonction des possibilités, et des informations obtenues, également. 
 
2. Circulation routière 

 
Classement des voies 
La RD1044 est classée « à grande circulation » par décrets des 13 décembre 
1952, 12 mars 1962 et 2 juin 1983. 
Il doit être tenu compte du fait que les accés à ces voies sont réputés dangereux 
et soumis à autorisation préalable. 
Ainsi dans le hameau de la Guinguette les constructions sont limitées en zone 
Nu et le règlement est adapté. Il est également adapté en zone agricole 
notamment par l’article 3 du règlement. 
 
Inconstructibilité aux entrées de ville 
L’article L.111.1.4 du code de l’urbanisme institue une « inconstructibilité » de 
part et d’autre de l’axe des routes classées à grande circulation et ceci en 
dehors des espaces urbanisés des communes. 



 
199

Cette inconstructibilité ne s’applique pas aux constructions ou installations 
liées ou nécessaires aux infrastructures routières, aux services publics exigeant 
la proximité immédiate des infrastructures routières, aux bâtiments 
d’exploitation agricole, aux réseaux d’intérêt public ainsi qu’à l’adaptation, au 
changement de destination, à la réfection ou à l’extension des constructions 
existantes. 
 
Aucune des zones constructibles ne se localisent dans ces secteurs concernés 
par une inconstructibilité. Les zones constructibles du hameau sont très 
limitées et sont incluses dans les parties actuellement urbanisées. 
 

3. Prise en compte des nuisances phoniques 
L’arrêté préfectoral du 12 décembre 2003 pris en application de l’arrêté 
ministériel du 30 mai 1996 relatif aux modalités de classement des 
infrastructures de transport terrestre a classé la route départementale 1044 
comme axe bruyant de type 3 (se reporter aux servitudes jointes en annexe). 
L’article 6 du dit arrêté, indique que le PLU doit reporter les secteurs à 
l’intérieur desquels les bâtiments d’habitation, les établissements de santé, les 
hôtels et les bâtiments d’enseignement sont soumis aux conditions d’isolation 
acoustique. En application de l’article R.123-13 du code de l’urbanisme, ces 
périmètres figurent sur une annexe graphique. 
 
Comme l’indique l’article 6 dudit arrêté, le PLU de la commune doit reporter 
les secteurs à l’intérieur desquels les bâtiments d’habitation, les établissements 
de santé, les hôtels et les bâtiments d’enseignement sont soumis aux conditions 
d’isolation acoustique. En application de l’article R.123-13 du code de 
l’urbanisme, ces périmètres figurent sur une annexe graphique. 
 
Les zones concernées sont la zone limitée Nu du hameau de la Guiguette, et la 
zone A. 
 
Pour la catégorie 3, le niveau sonore de référence L aeq (6h-22h) en dB(A) est 
compris entre 70<L>76. La largeur maximale des secteurs affectés par le bruit 
de part et d’autre de la voie est de 100 mètres. 
 

4. Installations Classées et élevage 
 
Les exploitations agricoles sont au nombre de 6 exploitations dans la commune et 
un silo. 
 
Elles sont réparties comme suit (données actualisées par l’enquête agricole réalisée 
à l’occasion du document d’urbanisme) : 
 

‐ Monsieur Cardot n° 1 
1540 veaux de boucherie 3 UGB 
Plan d’épandage, carrière stockage de lisier depuis 1986. 
« Elevage veaux 2000 SARL » - elevage de bovins numéro de dossier 6854 – 
ICPE régime d’autorisation – périmètre de 100 m. 
 

‐ Monsieur Gobaille christian n°2 
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N’a plus d’élevage – 2 rue du Maréchal foch 
 

‐ Monsieur Carlier n°3 
N’a pas d’élevage 
 

‐ Monsieur Mullaert Albin n°4 
Vaches allaitantes 30 vaches. RSD – Périmètre de protection de 50 m. 
 

‐ Monsieur Laurent – Elevage n°5 
Site 1 – 35 UGB – périmètre de protection de 50 m 
Site 2 : stockage 
 

‐ Monsieur Pizieux n° 6  
Pas d’élevage 
 

‐ Hubeau frères SA – stockage de céréales n°7 
Bâtiments de céréales de 1552 m² (Projet récent d’extension d’un bâtiment de 
stockage de céréales de 873m². En façade Est d’un bâtiment existant, portant la 
superficie à 1552 m² environ). Le bâtiment est soumis à la rubrique 2160 des 
installations classées pour la protection de l’environnement. 
Le silo est de 10 400 m3 (avant extension il était de 4400 m3, source Mairie) 

 
Hameau 

 
 

 

0       100m 

n°1 : Monsieur cardot 
n°2 : Monsieur Gobaille 
n°3 : Monsieur Carlier 
n°4 : Monsieur Mullaert 
n°5 : Monsieur Laurent (deux 
sites) 
n°6 : Monsieur Pizieux 
n°7 : Hubeau frères SA – 
Stockage de céréales 

Périmètres de protection 
autour des élevages (à titre 
indicatif, et susceptibles 
d’évolution) 


